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Brusque hausse du 
chômage au Québec 
Avec 490 000 chômeurs, la situation est aussi 
désolante que durant la récession des années 80 
M A U R I C E J A N N A R D 

L e taux de chômage a fait un 
saut dramatique en novem­

bre dernier au Québec et il at­
teint.désormais les tristes niveaux 
de la récession du début des an­
nées quatre-vingts. 

La province compte désormais 
490 000 chômeurs, ce qui repré­
sente une hausse de 60 000 per­
sonnes par rapport au mois précé­
dent. Il s'agit également d'une 
augmentation record pour un 
seul mois dans le nombre de sans-
emploi. 

Entre octobre et novembre, le 
taux de chômage s'est accru de 
I.6 p. cent et il atteint mainte­
nant, dans l'ensemble de la pro­
vince 14,3 p. cent, un niveau qui 
ne s'est pas vu depuis dix ans 
puisqu'il faut remonter au mois 
de mars 1983 pour retrouver pa­
reille situation. 

Statistique Canada révèle que 
dans tout le pays le chômage a 
grimpé à 11,8 p. cent, un niveau 
qui n'a pas été enregistré depuis 
neuf ans et demi (juillet 1983). Le 
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2 2 2 000 par rapport au mois de 
novembre de l'an dernier. 

Au niveau canadien, la hausse 

Canada compte aujourd'hui du chômage s'explique par le fait 
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marché du travail en se remettant 
activement à la recherche d'un 
emploi. Mais sans succès. Seule­
ment 13 000 personnes de ce 
nombre ont pu décrocher un tra­
vai l , la très grande majorité 
( 84 000 ) de ces gens devant rester 
sans gagne-pain. 

Pour le Canada dans son en­
semble, le tableau n'est pas si né­
gatif, a expliqué à La Presse M. 
Benoit Durocher, économiste ré­
gional à la Banque Royale. «Les 
gens sortent de l'ombre et ils re­
prennent confiance dans l'écono­
mie.» Toutefois, le chômeur de­
vra s'armer de patience. «Ceux 
qui trouvent un emploi rapide­
ment sont chanceux», dit-il. 

Au Québec, le tableau est plus 
sombre puisqu'il y a perte de 
31 000 emplois en un seul mois. 
«C'est très décevant, souligne M. 
Durocher, une perte de 31 000 en 
un mois, c'est solide». La baisse 
de novembre suit une diminution 
de 8000 postes en octobre. 

Moyenne % 
sept.- août-
nov. oct. 

Chicoutimi-Jonquière 
Québec 

Trois-Rivières 
Sherbrooke 

Montréal 
Ottawa-Hull 

14.5 (14.1) 
10.2 (10.2) 
15.7 (16.1) 
14.3 (14.9). 
13.6 (12.8) 
8.4 (8.5) 
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Ottawa amorcera en février une 
révision des programmes sociaux 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
du bureau lie La Presse 
OTl A WA 

jfÊÊ oninie pièce maîtresse de sa 
plate-forme électorale, le 

gouvernement Mulroney propo­
sera en février prochain une ré­
forme en profondeur des politi­
ques sociales et de soutien au re­
venu. 

Dans une longue entrevue ac­
cordée cette semaine a La Presse, 
le ministre de la Santé et du Bien-
être du Canada, M . Benoît Bou­
chard, a révélé les orientations de 
cette proposition de réforme pro­
mise récemment par le premier 
ministre Mulroney. 

Toutes les politiques sociales, 
de l'assurance-chomage aux pen­
sions de vieillesse seront revues; 
la réforme ne toucherait toutefois 
pas le régime de santé. 

Pour M. Bouchard, qui doit pi­
loter ce dossier avec son collègue 
d'Emploi et Immigration, Ber­
nard Val court, il ne s'agit pas 
d'une opération de compressions 
budgétaires. «Nous ne pouvons 
faire abstraction des contraintes 
fiscales — le gouvernement devra 
être en mesure de financer les po­
litiques qu'il entend proposer. 
Mais même si nous traversions 
une période de prospérité, une ré­
forme s'imposerait car nos politi­
ques, élaborées dans les années 

I960 et 1970, ne correpondent 
pas aux nouvelles réalités», dit-il. 

Par cette proposition de réfor­
me — sa mise en oeuvre n'est pas 
prévue avant les élections — le 
gouvernement Mulroney fera la 
promotion de politiques sociales 
qui facilitent l'intégration et la 
réinsersion sur le marché du tra­
vail plutôt que de fournir un sou­
tien passif au revenu. 

Comme l'a souligné le Conseil 
économique du Canada dans sa 
dernière publication avant son 
abolition, victime du couperet fé­
déral, le visage de la pauvreté au 
Canada s'est sensiblement trans­
formé au cours des années. Une 
personne sur trois connaîtra la 
pauvreté au cours de sa vie, ce qui 
augmentera le recours au filet de 
sécurité sociale. 

Et contrairement aux années 
1960 et 1970, la pauvreté peut 
frapper tout le monde, des moins 
instruits aux plus instruits, pour 
des périodes temporaires ou pro­
longées. L'éclatement de la famil­
le a aussi donné naissance à de 
nouvelles classes de pauvres, 
comme les mères seules et les jeu­
nes qui n'ont pas accès au marché 
du travail. 

Pour le ministre Bouchard, 
consacrer davantage de ressour­
ces aux programmes existants 
n'est pas une solution. D'abord, 
la situation financière des gou­
vernements ne le permet pas. En­

suite, ces programmes ont dé­
montré qu'ils n'ont pas été con­
çus pour répondre aux besoins 
d'aujourd'hui. 

« Notre objectif est de proposer 
des politiques qui puissent être 
adaptées aux besoins particuliers 
des différentes clientèles. Il y 
aura toutefois un fil conducteur à 
ces politiques: permettre aux in­
dividus de retrouver leur indé­
pendance en facilitant leur inté­
gration au marché du travail», 
dit M. Bouchard. 

«L'assurance-chômage, qui au 
cours des ans est devenue un pro­
gramme passif de soutien au re­
venu, sera revue. le viens d'un 
comté (Roberval) qui compte 30 
p. cent de chômeurs. C'est devenu 
pratique courante de faire son 10 
ou 20 semaines de travail pour 
ensuite toucher des prestations. 
C'est un véritable piège de dépen­
dance qui n'aide pas l'individu à 
devenir autonome», dit le minis­
tre de la Santé. 

Des programmes adaptés 
Une politique de revenu mini­

mum garanti ne sera pas considé­
rée pour l'ensemble de la popula­
tion car elle est jugée trop passi­
ve, poursuit M. Bouchard. On 
proposera plutôt des programmes 

VOIR OTTAWA EN A 2 

• A lire dans le cahier PLUS: C'est 
quoi être pauvre? Page B 4 
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Jacques Aube et Chislain Chabot ont travaille de nombreuses années dans les mines de Chibouga-
mau. Avec la fermeture de la mine Portage, c'est un rêve de 30 ans qui prend fin. PHOTO U P™» 

La poussière est retombée 
pour toujours sur Chibougamau 
P I E R R E G I N G R A S 

A Chibougamau. les gros­
ses tours grises qui ont 

poussé un peu partout avec le 
temps à travers les épinettes noi­
res sont plus silencieuses que ja­
mais. 

Naguère synonymes d'emploi, 
les «shafts» comme on dit ici. 
représentent souvent tout ce qui 
reste d'un rêve qui a duré trois 
décennies. Sous chaque tour, on 
retrouvait jadis un trou profond 
par où on entrait pour fouilller 
les entrailles de la terre en quète 
d'or et de cuivre. 

Icudi, sous la neige abondante 
qui tombait, le « shaft » de la 
mine Portage, à une dizaine de 
kilomètres de la ville, laissait en­

core entendre ces grincements 
typiques des câbles qui mènent 
des hommes au fond de leurs ca­
vernes. 1200 mètres plus bas. 
parmi les plus profondes de la 
région. 

Martial Gaudreault, 35 ans, et 
Marcel Piché, 30 ans, étaient sur 
place pour jaser avec «les gars», 
histoire de faire quelques photos 
devant le puits, peut-être aussi 
pour se convaincre que le rêve 
n'est pas tout à fait fini. Les gars, 
ce sont une poignée de contre­
maîtres et de géologues qui sont 
la jusqu'à la fin de janvier, pour 
maintenir la mine en bon étal 
au cas où un acheteur se montre­
rait intéressé. Après, ce sera le 
chômage. Portage et Copper 
Rand, une mine voisine qu'on 
exploitait depuis 34 ans, vien­
nent de fermer 

«On s'attendait un peu à ce 
que ca ferme, mais jamais si vite, 
le ne sais même pas à combien 
se chiffrent mes prestations de 
chômage, ni comment ça mar­
che. La mine m'a toujours don­
né du travail», confie Martial 
Gaudreault, un peu désemparé. 

lacques Aubé vient tout juste 
de sortir du puits. Âgé de 38 ans, 
il travaille sous terre depuis 18 
ans. Père de jumelles de 13 ans, 
il n'est pas question pour lui de 
se laisser abattre, « j e travaille 
ici depuis 12 ans. et ça fait 12 
ans qu'on me dit que ça va mal. 
On s'y fait, vous savez. |e vis au 
jour le jour.» Il envisage de dé­
ménager, si nécessaire, même si 
cette éventualité ne lui plaît guè­
re. 

VOIR POUSSIÈRE EN A 2 
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jourd'hui: nuageux et froid; 
avec neige légère. Maximum-2, 
minimum -12. 
Demain: partiellement ensoleillé, 
assez venteux et froid. Maximum 
-4. minimum -10. 
Détails én page H S 

E C O N O M I E 
R5C: l'impôt est omniprésent 
dans nos vies, mais il est souvent 
dissimulé ou masqué et sa vérita­
ble réalité parfois nous échappe. 
Claude Picher se penche sur la 
question et essaie d'aller au-delà 
de ce qui est visible pour établir 
jusqu'à quel point nous sommes 
écrasés sous le poifë des impôts 
et taxes de toutes sortes. Après 
maints savants calculs, il en arfh 
ve à la conclusion que la famille 
moyenne se fait amputer de 42 p. 
cent de ses revenus. Page C 3 

Aujourd'hui 
C I N E M A 

MURPHY: pour Eddie Murphy, il a 
suffi de deux films pour en faire 
la plus grande vedette du box-
office international. Ses films ont 
rapporté un milliard! Cette fois, il 
est la vedette de «The Distinguis­
hed Gentleman». Page D1 
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PLANCHES: deux passionnés de 
construction ont mis au point 
des planches synthétiques dotit 
la qualité première est de ne ja­
mais se fendiller, moisir ou se < t tk 
former. Des planches donc faites 
pour résister à tout. Page l 7 

ARTS ET SPECTACLES 

EXPOS: Armand vainanepurt aux 
Foufounes électriques, Serge te­
rn oy ne au bar Au Plaisir, Paul Gré­
goire au Cheval Banc: bon nom­
bre d'artiste* connus «s'expo­
sent» maintenant én dehors des* 
galeries et musées. P*ge € 1 
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60 000 Québécois 
seront privés de leur 
assurance-chômage 
le printemps prochain 
FRANÇOIS BERCER 

L es nouvelles restrictions à 
l'assurance-chômage annon­

cées cette semaine par Ottawa 
vont priver d'aide financière, dès 
le printemps prochain, environ 
C>0 000 travailleurs québécois qui 
chaque année démissionnent de 
leur poste sans avoir trouvé un 
autre emploi ou qui sont congé­
diés pour mauvaise conduite. 

Cela représente 10 p. cent de 
tous les prestataires actuels de 
l'assurance-chômage au Québec, 
surtout des jeunes (moins de 25 
ans) et des femmes qui travail­
laient dans de petites entreprises 
du secteur des services. 

Le gouvernement fédéral a dé­

cidé d'exclure de l'aide aux chô­
meurs ceux qui quittent volontai­
rement leur emploi et ceux qui 
sont congédiés pour inconduite. 
Un projet de loi en ce sens doit 
être déposé au cours des pro­
chains jours à la Chambre des 
communes et devrait entrer en vi­
gueur au début de l'année finan­
cière commençant le premier 
avril prochain. 

Au Québec, 51 000 prestataires 
de l'assurance-chômage avaient 
quitté leur emploi volontaire­
ment, l'an dernier, et 9000 autres 
avaient été congédiés pour mau­
vaise conduite. Dans l'ensemble 
du Canada, 192 000 prestataires 
avaient démissionne de leur cm 
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Demain dans La Presse 
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SUITE DE LA UNE 

Une fameuse conteuse 
• Demain , dans le cahier L ivres, A n t o n l n e Mail let se raconte à Regi­
nald Mar te l . A u dépar t , elle ne pouva i t pas s ' Imaginer que l l e serai t 
écrivain puis, dit-elle, «Ce sont les contes qui m 'on t fa i t ven i r à la 
l i t térature, c'est I oral i te qu i m a in t rodu i te à l 'écri ture. Parce que 
l A c a d i e éta i t e t demeure orale. É ta i t , su r tou t . » 

Eh bref 

Calcium et vitamine D peuvent 
aider les personnes âgées 
d épris UPI  

BOSTON 

• Les femmes âgées qui prennent tous les jours des comprimés 
de calcium et de vitamine D réduisent considérablement les ris­
ques de fracture de la hanche et d'autres os. 

C'est ce qui ressort d'une étude effectuée par des chercheurs de 
l'Institut national de la santé et de la recherche médicale de 
Lyon, dont les conclusions sont publiées dans le numéro courant 
du New England tournai of Medicine. 

On a constaté que, parmi les 3000 femmes âgées de 84 ans en 
moyenne qui ont fait l'objet de cette expérience, l'incidence des 
fractures de la hanche était de 43 pour cent moins élevée pour 
celles qui avaient pris du calcium et de la vitamine D pendant 18 
mois. 

«Ces conclusions prouvent qu'il n'est jamais trop tard pour 
prévenir les fractures de l'os iliaque», conclut le rapport. 

Les femmes âgées sont particulièrement exposées aux fractures 
parce que leur organisme ne produit plus d'oestrogène, une hor­
mone qui jouerait un rôle clé dans la formation des os. Le quart 
environ des femmes qui ne prennent pas d'oestrogène synthéti­
que après leur ménopause souffriraient d'ostéoporose, une raré­
faction pathologique du tissu osseux. 

Précision 

Laval et Montréal vont collaborer 
S Les villes de Montréal et de Laval vont collaborer au projet de 
recherche d'une équipe de l'École polytechnique de l'Université 
de Montréal visant à améliorer la qualité de l'eau potable. 

La Presse Canadienne a erronément écrit mercredi qu'il s'agis­
sait des villes de Montréal et Longueuil. 
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C H Ô M A G E 
Brusque hausse d u 
c h ô m a g e au Q u é b e c 

En fait, l'histoire du chômage 
pour le mois de novembre au 
Québec se passe a Montréal. Les 
analystes de Statistique Canada 
ont décelé que presque la totalité 
des 31 000 pertes d'emplois de la 
province (80 p. cent) ont eu lieu 
dans la région métropolitaine. 

Selon Denis Boudreau, écono­
miste de Stat is t ique Canada à 
Montréal, deux secteurs sont res­
ponsab l e s s u r t o u t des p e r t e s 
d'emplois, la restauration et la 
fonction publ ique municipale . 
Dans la restauration, 16 000 em­
plois ont été perdus et dans les 
emplois municipaux il y a 11 000 
postes de moins. 

Pour M. Boudreau, la baisse des 
emplois dans la métropole est 
surprenante mais tient à l'expli­
cation suivante. 

« Il y a eu suractivité du marché 

du travail au cours de l'été à 
Montréal. Le tourisme a connu 
une bonne saison et le 350° anni­
versaire a eu de l ' importance. 
Avec la fin des fêtes, l'emploi re­
tombe. Nous sommes victimes de 
la réussite de l'été.» 

M. Boudreau explique la dimi­
nution de l'emploi municipal par 
le fait que plusieurs travaux d'été 
sont maintenant complétés et que 
les travailleurs saisonniers sont 
renvoyés . De plus, n o v e m b r e 
marque le mois où les villes pré­
parent leur budget et on assiste à 
une con t r ac t i on des emplo i s . 
«Les élus sont sur la sellette à 
cause du compte de taxes. Il y a 
un tour de vis qui se donne. » 

Dans le reste de la province, il y 
un phénomène inverse. Des gens 
se remettent à chercher du tra­
vail, ce qui fait monter le taux de 
chômage. Une personne qui est 
inoccupée et qui ne cherche pas 
un emploi ne compte pas comme 
chômeur, selon la définition de 
Statistique Canada. 

Il y a eu en novembre forte 

hausse dé l'emploi en Colombie-
Britannique (29 000) et en Onta­
rio (18000) . L'Albcrta a connu 
une diminution de 8000 postes. 

Hier, à Ottawa, le président du 
Congres du travail du Canada, 
Bob White, a fustigé le gouverne­
ment Mulroney pour cette triste 
performance. Le chef syndical a 
critiqué de plus les nouvelles con­
traintes imposées aux chômeurs 
par le ministre des Finances, Don 
Mazankowski, mercredi dernier. 

«Au lieu de couper les presta­
tions d'assurance-chômage aux 
victimes des politiques économi­
ques des conservateurs, le gouver­
nement se doit de les aider à pas­
ser l'hiver. Au lieu de les battre, 
alors qu'ils sont affaiblis, le gou­
vernement devrait les aider à re­
monter la côte.» 

Pour l'économiste de la Banque 
Royale, les résultats de novembre 
sont d'autant plus décevants que 
l'activité industrielle semblait re­
prendre vie. «On le sait, l'écono­
mie est sur la bonne voie même si 
ce n'est pas une voie rapide.» 

Pour les 29 000 Québécois de 
plus qui ont tenté leur chance en 
novembre et qui ont cherché un 
emploi , la s i tuat ion risque de 
tourner & l 'amertume. «Psycholp-
giquement, à !a veille des Pc les, 
ce n'est pas tellement encoura­
geant», conclut Benoit Durocher. 

À Montréal, le président du 
Conseil du patronat Ghislain Du-
four a déploré l 'accroissement 
tout récent du nombre de chô­
meurs au Québec, confirmé' par 
Statistique Canada. 

Le taux de chômage au Québec 
a atteint 14,3 p. cent en novem­
bre dernier. 

M. Dufour souligne qu'il ne 
s'agit pas d'un pourcentage re­
cord — le Québec a déjà atteint 
15,4 p. cent — mais d'un nombre 
record de chômeurs, soit quelque 
492 000 au Québec. 

La conjoncture économique 
reste difficile, a dit M. Dufour. 
« À tous les jours on a des mauvai­
ses nouvelles»; certains annon­
cent des mises à pied, d'autres ra­
tionalisent. • 

O T T A W A 
Ot tawa amorcera en février une 
révision des programmes sociaux 
qui pourront être adaptés aux be­
soins d 'un individu durant son 
cycle de vie. 

Aussi, ces programmes seront 
notamment destinés à faciliter la 
transition entre l'école et le mar­
ché du travail, ce que le régime 
d'assurance-chômage ne peut ac­
complir puisque ceux qui en bé­
néficient doivent avoir déjà occu­
pé un emploi, lis viseront aussi à 
faciliter la réinsertion sur le mar­
ché du travail pour les personnes 

3ui perdent un emploi après plu-
eurs années de service, victimes 

des transformations industrielles. 
«Plus les programmes seront 

efficaces dans leurs objectifs de 
.remettre les gens au travail et 
moins lourdes seront les charges 
pour l'Etat», dit M. Bouchard. 

Pour obteni r des prestations 

d'assurance-chômage ou de sou­
tien au revenu pendant une pé­
riode d'inactivité, une personne 
devra ainsi obligatoirement parti­
ciper à un programme «fait sur 
mesure» d'insertion ou de réin­
sert ion au marché du t ravai l , 
qu'il s'agisse de counselling pour 
la recherche d'un emploi ou de 
cours de formation. 11 existe quel­
que 500 000 emplois au Canada 
qui ne sont pas comblés en raison 
d'un manque de main-d'oeuvre 
qualifiée et c'est ce que la réfor­
me cherchera notamment à corri­
ger, dit le ministre de la Santé. 

Le gouvernement fédéral devra 
toutefois continuer à offrir un 
soutien au revenu sans conditions 
aux personnes inaptes à occuper 
un emploi et à assurer un mini­
mum de soutien aux personnes 
âgées. Et les prestations de vieil­
lesse et autres programmes de 
pension pour les aînés ont dé­
montré leur utilité pour réduire 
la pauvreté , comme en témoi­

gnent les récentes analyses du 
Conseil national du bien-être so­
cial. 

«Pour ces gens, le concept du 
r evenu m i n i m u m g a r a n t i est 
peut-ê t re ce qui s ' appl ique le 
mieux. Les mères seules qui peu­
vent d i f f ic i lement su ivre des 
cours de formation ou occuper un 
emploi à temps plein représen­
tent possiblement aussi une clien­
tèle pour le revenu minimum ga­
ranti. C'est ce que nous voulons 
explorer», dit M. Bouchard. 

Est-ce I t bon moment ? 
Le contexte politique et écono­

mique est-il bien choisi pour lan­
cer un débat sur la réforme des 
politiques sociales? «Est-ce que 
les Canadiens sont prêts? Je ne 
suis pas sûr. Mais ne pas poser la 
problématique serait manquer à 
nos responsabilités», répond M. 
Bouchard. 

Le gouvernement Mulroney, 
s'il veut amorcer un véritable dé­

bat, devra convaincre la popula­
tion qu'il est sincère dans ses in­
tentions de réforme, une tâche 
qui ne sera pas facile à moins 
d'un an des élections. De plus, 
comme l'admet lui-même le mi­
nistre de la Santé, le gouverne­
ment Mulroney s'est contenté de 
«poli t iques d 'appoint» dans le 
domaine social au cours dé ses 
deux mandats, ce qui en rendra 
plusieurs sceptiques. 

La réforme des politiques socia­
les a aussi une dimension consti­
tutionnelle puisqu'une nouvelle 
politique intégrée ne peut se réa­
liser sans la participation et l'a r 
pui des provinces, qui sont sur la 
première ligne en ce qui a trait à 
la livraison des services sociaux. 
«Les rôles et responsabilités des 
gouvernements devront être re­
vus», dit M. Bouchard. 11 souligne 
que c'est au gouvernement fédé­
ral qu'incombe la responsabilité 
de définir les politiques-cadres. 
C'est ce qu'il entend faire. • 

P O U S S I È R E 
La poussière est retombée 
pour toujours sur Chlbougamau 

Mais que les installations de la 
Wes tmine r r ep rennen t vie ou 
pas, à Chibougamau, la belle épo­
que des mines est bel et bien révo­
lue. Des 12 puits en exploitation 
il y a une dizaine d'années, on 
n'en compte plus qu'un seul en 
activité. Environ 250 personnes y 
travaillent. Et cette semaine, les 
propriétaires de cette mine, Res­
sources Meston, ont demandé à 
leurs employés d ' i m p o r t a n t e s 
concessions salariales pour l'an­
née qui vient. À défaut de quoi, 
on envisage une fermeture pour 
1994. 

On a déjà compté jusqu'à 1800 
mineurs dans la région immédia­
te de Chibougamau. On est bien 
loin du temps, au début des an­
nées 80, juste avant la précédente 
récession, où il fallait taire du re­
crutement jusqu'en Europe pour 
trouver des mineurs. 

Ghislain Chabot a déjà été di­
recteur du personnel à la mine 
Copper Rand. Il se souvient des 
tournées qu'il lui a fallu faire à 
travers la province pour trouver 

du personnel. «À une occasion, 
j'ai pu recruter 30 mineurs durant 
une semaine dans le coin de Thet-
ford Mines. Dans ce temps-là, on 
comptait 700 employés. Mais il 
fallait en remplacer 25 par mois 
qui nous quittaient pour une rai­
son ou une autre afin d'aller tra­
vailler dans d'autres mines. Ils sa­
vaient qu'ils retrouveraient faci­
lement une job». 

Des p r i x t r o p bas 
À cette époque, l'or se transi­

geait à plus du double du prix ac­
tuel sur les marchés internatio­
naux. Aujourd'hui, l 'once vaut 
environ 330 $ US, ce qui rend la 
rentabilité d'une mine assez diffi­
cile, conviennent les spécialistes, 
tout comme les représen tan t s 
syndicaux interrogés sur le sujet. 

C'est d'ailleurs en invoquant la 
non rentabi l i té de l 'entreprise 
qu'il y a un an, la compagnie 
Westminer demandait à ses em­
ployés d'accepter une réduction 
de salaire de 15 p. cent tout en ré­
clamant une hause importante de 
la productivité. En contrepartie, 
elle offrait une participation aux 
bénéfices. Les concessions salaria­
les furent refusées catégorique­
ment. 

«Depuis le mois d'août 1991, 
nous avons perdu 4,1 millions en 
plus des 4 mi l l ions que nous 
avons investis récemment dans la 
machinerie. Les employés avaient 
tous les chiffres en main. Il sem­
ble aussi qu'ils ne se sont pas pen­
chés sérieusement sur notre offre 
de partage des bénéfices. En dépit 
de la hausse de productivité, nos 
opérations n'étaient plus renta­
bles. Il fallait fermer», expliquait 
cette semaine dans les bureaux de 
l'administration de la mine Cop­
per Rand, Tony Owens, le vice-
président du département minier 
au siège social du Westminer Ca­
nada à Toronto. 

Il y a quatre ans, la compagnie 
avait déboursé 160 millions pour 
acquérir ces installations au Qué­
bec. Au Syndicat des métallos, on 
attribue les problèmes de rentabi­
lité à la mauvaise gestion humai­
ne et technique de la Westminer. 

Martial Gaudreault reconnaît 
que les salaires étaient excellents. 
Mais il insiste pour dire que le 
travail est exigeant, qu'il nécessi­
te un effort physique de tous les 
instants, que travailler dans une 
atmosphère humide est très diffi­
cile. 

Et puis, le danger est constant. 

Pas plus tard que le 10 septembre, 
c'est lui qui a dégagé avec un co­
pain le corps d'un collègue écrasé 
par un caillou de 250 kilogram­
mes. Le roc s'est détaché soudai­
nement du plafond d'une galerie. 
Un accident fortuit, reconnaît-
on. «Mais la menace est toujours 
là, le stress est constant », dit-il. 

Aujourd 'hu i , il se d e m a n d e 
comment lui, sa femme et ses 
deux enfants vont survivre avec 
un «chèque de chômage». «On 
sortira les lignes moins souvent 
l'an prochain. Ça coûte cher aller 
à la pêche». Manon Fortin, sa 
femme, est consciente qu'il fau­
dra se s e r r e r la c e i n t u r é . Ce 
qu 'el le craint par-dessus tout , 
c'est d'en arriver à dépendre de 
l'aide sociale. 

Il y a deux ans, une autre mine 
avait fermé ses por tes . Ayant 
épuisé leurs prestations d'assu­
rance-chômage, plusieurs ex-mi­
neurs vivent depuis peu de l'aide 
sociale, faute d'avoir trouvé un 
emploi. 

«P lu tô t déménager a i l leurs 
pour trouver un emploi que de 
tomber sur le 'bien-être'», affir­
me Manon Fortin. 

L'âge d'or est bien fini à Chi­
bougamau. • 
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Q U É B É C O I S 
6 0 0 0 0 Québéco is 
se ron t pr ivés d e leur 
assurance-chômage 
la p r i n temps procha in 
ploi et 33 000 avaient été congé­
diés pour vol ou fraude, retards 
fréquents , consommat ion d'al­
cool ou de drogue au travail, ou 
encore voies de fait (les principa­
les causes de congédiement pour 
inconduite ). 

La Commission de l'Emploi et 
de l'Immigration du Canada en­
registre actuellement au Québec 
quelque 600 000 prestataires de 
l'assurancc-chômnge. La nouvelle 
mesure va permettre d'«cffacer» 
d'un seul trait un prestataire sur 
dix. 

Les gens qui quittent volontai­
rement leur emploi ou QU ! sont 
congédiés pour inconduite sont 
déjà pénalisés dans le système ac­
tuel de l'assurance-chômage. Ils 
perdent de sept à douze semaines 
de p res ta t ion et l 'a ide versée 
après cette période de carence ne 
représente que la moitié de leur 
revenu admissible, contrairement 
à la norme de 60 p. cent appli­
quée généralement. 

Leur exclusion totale du systè­
me d'aide aux chômeurs va faire 
épargner 300 millions de dollars 
au g o u v e r n e m e n t f édé ra l en 
1993-94 et 600 millions l'année 

suivante, selon le ministère des 
Finances. Mais ce sont les gouver­
nements des provinces qui vont 
subir en partie le contrecoup de 
cette mesure. 

Une porte-parole du ministre 
de la Sécurité du revenu du Qué­
bec, André Bourbeau, a indiqué 
hier que sur dix personnes qui se­
ront exclues pour cause de démis­
sion ou de congédiement qualifié, 
deux ou trois se retrouveront à 
l'aide sociale. Près de 20 000 per­
sonnes, ainsi que leur famille, ris­
quent de s'ajouter à l'aide sociale 
déjà s u r c h a r g é e . Le min i s t r e 
Bourbeau croit que cela va coûter 
à Québec une quinzaine de mil­
lions de plus l'an prochain. 

Ces nouveaux parias, en grande 
majorité des démissionnaires, se­
ront surtout des jeunes et des 
femmes, selon une étude publiée 
cet automne par Statistique Cana­
da sur le phénomène des démis­
sions d'employés. L'étude montre 

Sue la moitié des démissions au 
anada sont celles de travailleurs 

de moins de 25 ans et que les fem­
mes démissionnent plus que les 
hommes, à raison de 20 p. des ef­
fectifs en 1988. 

Les démissions sont d 'abord 
faites par les bas salariés, rémuné­
rés au niveau du salaire mini­
mum ( 3,70 $ l'heure au Québec ), 
et les travailleurs à temps partiel 
dans des entreprises de moins de 

100 employés. C'est dans le sec­
teur des services que l'on retrou­
ve le plus haut taux de démissions 
( 25 p. cent du personnel ) et parti­
culièrement dans la restauration 
et l'hébergement ( 37 p. cent ). 

Souvent, une démission n'est 
qu'un «congédiement déguisé», 
signale Mme Ghislaine Paquin, 
du groupe Au Bas de l'Échelle, un 
organisme montréalais sans but 
lucratif voué à la défense des tra­
vailleurs non syndiqués (plus de 
lu moitié des Québécois ne béné­
ficient pas de la protection d'un 
syndicat). 

Le harcèlement au travail, de la 
part de patrons qui veulent se dé­
barrasser de certains travailleurs, 
est de plus en plus fréquent, affir­
me Mme Paquin en précisant que 
son organisme reçoit des cas de 
plus en plus «lourds», des gens 
«désespérés» devant l'alternative 
de laisser une entreprise où le cli­
mat est malsain au moment où le 
chômage bat des records. 

Môme s'ils sont harcelés, par­
fois sexuellement, «les gens s'ac­
crochent à leurs jobs», ajoute 
Mme Paquin. Les données du mi­
nistère canadien de l'Emploi lui 
donnent raison: le nombre de dé­
missions est è son plut bas niveau 
depuis 20 ans, et il avait aussi di­
minué pendant la récession éco­
nomique de 1982-83. 

Par a i l l eu r s , le n o m b r e de 
plaintes pour congédiement illé­
gal est en forte croissance auprès 
de la Commission des n o r m e s du 
travail du Québec. La Commis­
sion a reçu cette année 27 p. cent 
plus de plaintes que l'an dernier 
pour congédiement «sans cause 
juste et suffisante», selon les ter­
mes de la loi sur les normes mini­
males du travail. La hausse de ces 
plaintes étaient déjà de 17,5 p. 
cent en 1990-91. 

• • a> 

L'organisme a examiné 4510 
plaintes pour congédiement en 
1991-92. Un tiers des plaignants 
se sont désistés en cours d'enquê­
te, un autre tiers ont été référés 
au commissaire du Travail et les 
autres ont obtenu leur réembau­
che ou une indemnité pécuniaire. 

La nouvelle exclusion de l'assu­
rance-chômage voulue par Otta­
wa cause aussi des maux de tète 
aux femmes dites collaboratrices 
(celles qui travaillent pour leur 
conjoint). L'Association des col­
laboratrices et partenaires en af­
faires ( ACPA ) a déploré hier que 
500B000 Canadiennes se voient 
maintenant confrontées à la pos­
sibilité de perdre l'aide de l'as^i-
ranec-chômage en plus de perdre 
leur emplo i et leur conjo in t , 

3uand les choses ne vont plus 
ans le couple-entreprise où le 

mari est également I employeur. 
• > 

. . , . 

W À Noël laites des ravis, à petits prix avec SONY 
S ^S^^M^SÊS^ LECTEUR LASER jWa||l|iHaj| D44 

— Lecteur de dttqutf 
compacts portatif 

— tcoutour inclut 
r— So br ancho dans 

l'auto, ou au 
«yatème de ton 

BALADEUR 
WMSXT-10 
- R a d X ) A M / F M 
- C a t M t i e 
— Résistant 

é l'eau 
- M o d e * sport 

RADIO AM /m 
CTD-20 
— Cassette 
— Lecteur 

de disquss 
compacts 

— M 

Chez nous la client est important 

5730, Sherbrooke est, pr+< du .^litro Cadillac 254-6041 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 5 DÉCEMBRE1992 A3 

Bourassa nomme deux mandataires pour enquêter à Oka 
il Devant la gravité de la situation à 
Qkq, le premier ministre Robert Bouras­
sa a finalement décidé d'intervenir per­
sonnellement en nommant deux manda­
taires qui se rendront sur place. 

La Presse a appris, hier, que tard mer­
credi soir le premier ministre du Québec 
a téléphoné au président de la Chambre 
de commerce d'Oka, M. Michel Beaulne, 
pour l'informer de ses intentions. 

Rejoint au téléphone, M. Beaulne s'est 
montré discret sur la teneur de sa con­
versation avec le premier ministre. Il a 
cependant précisé que M. Bourassa lui 
avait expliqué qu'il comprenait très bien 
dans quel climat de crainte vivait la po­
pulation, autant amérindienne que blan­
che. Et que pour en savoir davantage, il 
nommait deux personnes qui devront lui 
faire rapport. «Ses deux adjoints (titres 
donnés par M. Bourassa, selon M. Beaul­
ne) doivent entrer en communication 
avec moi la semaine prochaine», a expli­
qué le restaurateur bien connu du village 
d'Oka. 

. Selon M. Beaulne, le chef du gouver­
nement québécois s'interroge principale­
ment sur les raisons du non-respect de la 

loi à Oka et sur la lenteur des négocia­
tions avec la communauté autochtone de 
Kancsatake. 

Il semble que la conversation entre les. 
deux hommes n'ait pas été très iongue 
car elle avait lieu sur téléphone cellulai­
re. Ils doivent se parler de nouveau au 
début de la semaine. 

La première fois 
depuis 1990 
L'annonce de l'intervention du pre­

mier ministre vient un peu en contradic­
tion avec sa prise de position de la mi-
novembre. Il fait en quelque sorte volte-
face après avoir appuyé son ministre de 
la Sécurité publique, M. Claude Ryan. 

À la suite des violentes sorties du pré­
sident de l'Association des résidents à 
l'intérieur de Kanesatake, M. lean Joli-
c o e u r , et de M. Beaulne, le ministre Ryan 
avait déclaré que c'était les médias qui 
montaient cette histoire en épingle et 
que, pour lui, il s'agissait toujours de cas 
isolés. Le premier ministre avait alors dit 
partager l'opinion de son collègue. À ce 
moment-là, les deux élus avaient accusé 
M. Beaulne d'être un grand émotif. 

Le ou vers le 16 novembre, M. Beaulne 
avait communiqué avec ie bureau du 
premier ministre et une porte-parole de 

son cabinet lui avait par deux fois télé* 
phone pour l'informer que M. Bourassa 
le contacterait en soirée. L'appel est arri­
vé le 1 e r décembre. 

Le* appcSb au secours de mm. Beauine 
et (olicoeur, d'un simple citoyen Richard 
Foucault, ainsi que l'intervention de la 
Fédération des travailleurs du Québec et 
d'autres personnes non politiques ont 
donc eu des échos. 

Après que les autres instances de la Sû­
reté du Québec ait changé leur politique 
dans la façon d'intervenir à Oka, voilà 
maintenant que le premier ministre lui-
même manifeste de l'intérêt à propos de 
cette question brûlante pour l'une des 
premières fois depuis l'été 1990. 

Depuis les dernières semaines, les ob­
servateurs remarquent que la SO fouille 
davantage les dossiers relevant de Kane­
satake, ce qui fait d'ailleurs l'affaire de 
tous les agents provinciaux affectés à la 
surveillance de ce territoire. Aupara­
vant, ces policiers non gradés étaient dis­
posés à agir en ce sens, mais tous avaient 
l'impression d'avoir les «mains liées». 

Les membres du détachement de 
Saint-Eustache de la SQ viennent de 
montrer qu'jls'veulent mener à bout leur 
enqueie uâfiS Se CâS u c l'agi cSSiûii Cûi i i rc 
Roger Benedict, un membre de la com­

munauté autochtone de Kanesatake. 
Contrairement à ce que certains pensent, 
Francis lacob n'a pas été molesté par les 
agresseurs de Benedict. 

Lettre à 
Jacques Proulx 
La Presse a aussi appris que des culti­

vateurs d'Oka avaient rendu visite ré­
cemment à M. Beaulne pour lui deman­
der de les représenter auprès du prési­
dent de l 'Union des producteurs 
agricoles du Québec ( U P A ) , (acques 
Proulx. 

Lors de l'entretien, ces hommes d'af­
faires ont confirmé cette information en 
précisant que beaucoup d'agriculteurs, 
comme Jacques Bastien et Michel Dage-
nais, ne voulaient pas vendre leurs ter­
res. «Ils ne sont pas intéressés, par con­
tre, à se retrouver dans une enclave», a 
poursuivi le propriétaire du restaurant 
La Clémentine. M. Beaulne a fait parve­
nir une lettre explicative à M. Proulx 
dans laquelle il écrit «que le sort des pro­
ducteurs agricoles d'Oka est dans un état 
de détresse lamentable». 

Ces agriculteurs et pom îcuî îcu 
lent que M. Proulx intervienne en leur 

nom auprès des gouvernements, princi­
palement de celui d'Ottawa. 

Tous ceux qui discutent ouvertement 
avec les médias, et les autres qui deman­
dent à garder l'anonymat, tiennent le 
gouvernement fédéral responsable de la 
majorité des problèmes qui surgissent 
dans le quartier Kanesatake. «La minis­
tre Monique Landry devrait regarder 
dans sa cour au lieu de faire toutes sortes 
de déclarations. Il est évident que lés 
Mohawks qui font du trouble agissent de 
la sorte généralement parce qu'ils ont 
hâte que les négociations qui traînent 
depuis des années pour que la rétroces­
sion des terres aboutisse», soutient M. 
Beaulne. 

Il a aussi souligné qu'un membre de la 
communauté amérindienne de Kanesa­
take, Roger Simon, avait déclaré en en­
trevue à Radio-Canada qu'il fallait met­
tre fin à la contrebande de cigarettes 
dans ce secteur si on voulait que la paix 
revienne complètement à Oka. 

M. Simon vient de former la Chambre 
de commerce de Kanesatake et il attend 
pour l'officialiser de recevoir ses lettres 
patentes de Québec. Cet organisme a été 
r-»"» . r f t t m n/\ll v w»-» /-» • • , . »-» \ w l'/»'f\nn-
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mie dans ce secteur de la paroisse d'Oka. 

L'arrestation de 
Marc Michaud 
jugée abusive 
LUCIE C Ô T É 

• Le juge Pierre Pinard de la Cour supé­
rieure a déclaré hier illégales, arbitraires 
et abusives la perquisition de la Sûreté 
du Québec et l'arrestation de l'avocat 
Marc Michaud, le 2 novembre dernier. 

Marc Michaud était soupçonné d'être 
responsable de la fuite de documents 

. confidentiels du Secrétariat aux affaires 
i n t e r g o u v e m e m e n t a l e s canadiennes 
( S A I C ) publiés par L'Actualité juste 
avant le référendum. Les policiers n'ont 
toujours pas porté d'accusation contre 
lui. 

Joint en France, à Poitiers, sa ville na­
tale, Marc Michaud, qui s'apprête à pren­
dre des vacances en Bretagne, venait tout 
juste de recevoir le jugement par téléco­
pieur. 11 s'est dit extrêmement satisfait: 

«Le jugement a eu un effet t h é r a p e u t i ­
q u e sur moi. Cette affaire a eu beaucoup 
de publicité et elle permet de lancer un 
message à tous ceux qui n'ont pas com­
me moi la chance de travailler dans le 
domaine juridique. Ils sauront qu'on n'a 
pas le droit d'arrêter les gens et de les 
détenir pour rien.» 
ê 

• • * * 

Les documents 
« C e qui comptait surtout pour moi, 

c'était de récupérer des documents confi­
dentiels comme la liste du comité du 
NON, où figuraient les noms de certains 
avocats, et mes agendas professionnels, 
pour qu'on laisse mes clients tranquil­
les.» 

Le juge Pinard, évoquant la «partie de 
pêche» des policiers, a annulé la saisie 
de ces documents qui ne figuraient pas 
sur le mandat ( légal ) de perquisition de 
la Sûreté du Québec et qui n'étaient 
même pas mentionnés dans le rapport 
officiel de saisie (une irrégularité), et en 
a ordonné la restitution, ainsi que de 
toutes les copies qui en ont été faites. 

Seules des disquettes informatisées 
portant l'étiquette du SAIC demeurent 
en la possession de la Sûreté du Québec. 

«La saisie de ces disquettes ne m' in­
q u i é t a i t nullement, précise Marc Mi­
chaud. Elles contiennent mon curricu­
lum vitae, mon courrier personnel et 
professionnel, les travaux que j 'a i faits 
pour le gouvernement du Québec.» 

• • 

Motifs insuffisants 
,Au sujet de l'arrestation de Me Mi-

- chaud, le juge Pinard écrit que les poli­
ciers n'avaient de toute évidence pas de 
motifs suffisants de l'arrêter. 
; De plus, l'avocat n'a pas été informé 
de ses droits constitutionnels et il a été 
gardé en détention pendant quelques 
heures, malgré ses refus répétés de faire 
une déclaration. Le juge s'est interrogé 
sur ia pertinence de cette détention, no­
tant que le requérant n'avait rien d'un 
gorille menaçant. 

Le juge a finalement ordonné que soit 
remis à Me Michaud son dossier d'iden­
tification criminelle (empreintes digita­
les et photos) et que soit effacée toute 
trace de son existence, y compris dans les 
fichiers informatisés du gouvernement. 

Marc Michaud compte revenir au Qué­
bec — son pays, dit-il — dans quelques 
semaines. Puisqu'il a demandé au jugé 
Pinard de réserver ses recours civils en 
dommages-intérêts et dommages exem­
plaires, il intentera sans doute alors une 
poursuite au civil contre la Sûreté du 
Québec et le Procureur général du Qué­
bec. 

Marc Michaud était soupçonné d'être 
responêable de la fuite de documents 
confidentiels du Secrétariat aux affai­
res canadiennes. 

y/. 
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Farah Icârt, Louis Dickens et Nancy Aristilde n'ont plus confiance dans les policiers. Ils ne veulent plus se faire 
traiter d« animaux - parce qu'ils refusent de montrer leurs papiers. 

Quatre jeunes accusent la police 
de les avoir insultés et brutalisés 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Les membres de la commission Cor-
bo, ce groupe de travail chargé d'étu­
dier les relations entre les Noirs et la 
police, ont pris connaissance cette se­
maine de la pénible aventure rappor­
tée par quatre jeunes de la communau­
té haïtienne. 

Parce qu'ils refusaient de montrer 
leurs papiers à des policiers qui recher­
chaient les auteurs d'un vol qualifié, 
•ces étudiants, qui n'avaient pas d'anté­
cédents judiciaires, affirment avoir été 
insultés, brutalisés, menottes et gardés 
une douzaine d'heures au poste 33. 

L'un d'entre eux, Jean-Nixon Fatal, 
20 ans, aurait été plaqué au sol et maî­
trisé plus brutalement que les trois au­
tres. Plus tard, il a dû quitter le poste 
de police en civière, inconscient, pour 
l'hôpital Saint-Luc. 

Les quatres jeunes s'en sont sortis 
avec des accusations de voies de fait et 
d'entrave aux travail des policiers. Us 
ont comparu hier matin en cour muni­
cipale de Montréal. 

Un anniversaire 
Cette histoire invraisemblable s'est 

déroulée le 4 octobre, vers 3 h du ma­
tin, coin Sainte-Catherine et Saint-
Laurent. Farah Icart, 20 ans, Nancy 
Aristilde, 22 ans et Jean-Nixon Fatal 

fê ta ient l ' ann ive r sa i r e de Louis 
Dickens, 20 ans. Us sont allés danser et 
venaient de sortir du Burger King 
quand les policiers les ont interceptés. 

Farah, Louis et Nancy n'ont pas vou­
lu montrer leurs papiers. Jean-Nixon, 
lui, se trouvait toujours dans le restau­
rant. Ça a rapidement été l'escalade 
verbale et la bousculade. «La policière 
a dit «c Vos gueules», j 'ai dit « Vos gueu­
les vous mêmes». On s'est bousculé. 
Là, ils nous ont arrêtés. Moi, il m'ont 
plaqué la tête contre la vitre. Us nous 
ont traité de putains, guidounes, d'ani­
maux», a expliqué Nancy. 

Louis a été plaqué au sol et maintenu 
dans cette position, un genou sur le 
cou. «| 'ai été blessé au front, j 'a i eu 
une côte fêlée», a-t-il rapporté. Pour 
Farah, même trai tement que pour 
Nancy. Et comme les autres, on lui a 
passé les menottes. À ce moment, Jean-
Nixon est intervenu. 

« I l s nous a dit de mont re r nos 
papiers, mais c'était trop tard. Tout le 
monde était énervé. Les policiers l'ont 
plaqué à terre. Il a eu des coups dans 
les côtes. C'est lui qui a été le plus frap­
pé. Les policiers nous ont tous arrêtés 
sans nous lire nos droits», a souligné 
Farah. Un Blanc, un passant, a-t-elle 
précisé, a pris leur défense mais un po­
licier l'aurait insulté. 

Les fouilles 
Une fois au poste, les interrogatoires 

et les fouilles se sont poursuivis et, ont-
ils ajouté, les insultes aussi. «Un poli­
cier m'a dit que notre communauté 
souffrait d'un complexe d'infériorité. 
Qu'on devait s'estimer chanceux de ne 
pas avoir été arrêtés le pistolet sur la 
tempe comme en Ha ï t i» , a repris 
Louis. 

Jean-Nixon est arrivé au poste de po­
lice le dernier. Il avait le visage enflé. 
«Je l'ai vu après sur la civière. Il était 
évanoui. l'ai vu son visage blessé. Les 
policiers l'ont amené à Saint-Luc. Puis 
il l'ont ramené au poste. En sortant de 
là, il est allé à l'hôpital Saint-Michel 
pour être soigné», a dit Nancy. 

Les policiers les ont relâchés au bout 
de 12 heures . Ces é tudiants , qui 
n'avaient jamais eu de démêlés avec les 
policiers avant cet incident, disent 
qu'ils ne s'adresseront plus à eux s'ils 
ont besoin d'aide. «Je pensais qu'après 
mes parents, je pourrais compter sur 
les policiers pour m'aider. Mais je ne 
les appelé rai plus. J'aurais trop peur de 
me faire arrêter à la place de mon vo­
leur», a dit Nancy Aristilde. 

Farah est toujours décidée à travail­
ler auprès des délinquants. Louis, qui 
pensait peut-être devenir policier, se 

•demande s'il ne devrait pas plutôt de­
venir mécanicien... 

En plus de porter plainte, les quatre 
étudiants ont porté l'affaire devant la 
Commission de déontologie policière. 

Miron: priorité au problème d'odeurs 
M A R T I N P E L C H A T 

• Le Centre de tri et d'élimination des 
déchets s'attaquera en priorité au problè-i 
me d'odeurs dans les quartiers voisins du 
dépotoir Miron et augmentera le prin­
temps prochain sa surveillance de l'état 
de la nappe phréatique. 

Selon le surintendant du CTED, Jac­
ques Gagnon, les odeurs de gaz, percepti­
bles surtout lorsque se produisent des in­
versions de température, sont « la derniè­
re nuisance qui reste à la population». 
Le CTED s'y attaquera notamment en 
ajoutant d'ici peu une quarantaine de 
puits de captage des biogaz à son réseau 
qui en compte 220. 

Réagissant aux accusations de «ca­
mouflage» des risques du site lancées pu­
bliquement par son prédécesseur, Serge 
Morin, M. Gagnon soutient qu'il a ins­
tauré depuis son arrivée en 1990 une ges­
tion «rigoureuse et ouverte» et rappelle 
que le CTED a foimé un groupe de tra­
vail auquel participent des représentants 
des citoyens. 

«S'il y a un dossier dans lequel on est 
ouvert et on m'a donné des possibilités, 
c'est bien celui-là», soutient encore M. 
Gagnon, qui travaille depuis plusieurs 

1 

années dans la fonction publique muni­
cipale. 

Réhabilitation 
«C'est évident qu'on ne dit pas qu'on a 

réglé tous les problèmes. Mais on pense 
qu'on a passé au cours de la dernière an­
née la phase de prise de contrôle de ce 
site, dans sa réhabilitation.» 

Selon M. Gagnon, les instruments de 
mesure actuels ne démontrent pas que 
les déchets enfouis dans l'ancienne car­
rière contribuent à la contamination de 
la nappe phréatique. Au printemps, ce­
pendant, on ajoutera des puits de surveil­
lance jusqu'à un kilomètre en amont et 
en aval, afin de sonder l'état de la nappe. 

«L'idée, dit-il, c'est d'avoir un échan­
tillonnage suffisant pour être convaincu 
qu'il n'y a pas de contamination. Ce 
qu'on dit, c'est que le réseau (actuel) 
n'est pas assez maillé pour nous donner 
une certitude.» 

Le surintendant soutient d'autre part 
que le système capte actuellement de 70 
à 75 p. cent des biogaz générés par les 
déchets. En Europe et aux États-Unis, on 
dit d'un site qu'il est «contrôlé» lors­
qu'on y capte de 60 à 65 p. cent des gaz, 
insiste M. Gagnon. 

Après avoir inspecté 3500 résidences 

des environs, le Laboratoire de la Ville 
n'a jamais trouvé de plus haute teneur en 
gaz que 1,2 p. cent de la limite d'explosi-
bilité, soutient-on au CTED. Le labora­
toire a par conséquent mis fin à ces ins­
pections systématiques des maisons et ne 
répondra plus qu'aux plaintes spécifi­
ques des citoyens. 

•Camouflage» 
Dans un article sur l'éthique profes­

sionnelle qui sera publié dans l'édition 
de décembre du magazine de l'Ordre des 
ingénieurs du Québec, Serge Morin, ex­
surintendant du CTED congédié en 90, 
affirme que la Ville de Montréal se livre 
à une «opération de camouflage» des ris­
ques du site. 

Hier, la Coalition démocratique de 
Montréal, un parti d'opposition à l'hôtel 
de ville, a soutenu que les déclarations 
de M. Morin donnaient encore plus de 
poids à sa demande d'une enquête publi­
que. 

«Ce témoignage de l'ancien surinten­
dant du CTED vient confirmer l'existen­
ce d'un malaise profond au service des 
Travaux publics de Montréal», a déclaré 
Marvin Rotrand. conseiller de la Coali­
tion. 

D U IX/l 

DONALD PILON ACQUITTÉ 
• Le comédien Donald Pilon a été ac­
quitté hier, quatre ans plus tard, d'accu­
sations d'avoir eu des facultés affaiblies 
et de refus de subir l'alcootest, faute de 
preuves suffisantes et à cause d'un oubli-
des policiers. Le comédien avait eu un 
accident de voiture dans le tunnel Vil le-
M a r i e , le 17 décembre 1988. Il avait été 
blessé au front et à une jambe. Les ambu-. 
lanciers s'apprêtaient à le conduire à 
l'hôpital quand les policiers, trouvant 
qu'il sentait l'alcool et avait les yeux rou­
ges (ces deux détails n'ont pas été jugés 
déterminants), ont voulu vérifier s'il 
était en état d'ébriété. Mais en exigeant 
une prise de sang, que Filon leur aurait 
refusée, les policiers ont omis de men­
tionner à leur suspect, selon les règles, 
l'article 254.4, qui dit qu'un échantillon 
de sang ne peut être prélevé dans un tel 
cas que par un médecin qualifié ou sous 
sa direction. Dès lors, la deuxième accu­
sation tombait. 

TENTATIVE DE MEURTRE 
• Le portier du Pub P-J's, situé au 6910 
rue Saint-lacques Ouest dans le quartier 
Côte-des-Neiges, a été blessé par balles, 
vers minuit 30, vendredi, après avoir in­
terdit l'accès du club à trois individus ar­
més. Le portier de 28 ans a reçu une balle 
au thorax et une autre au bras droit. Il 
repose dans un état grave à l'Hôpital gé­
néral de Montréal. Les trois suspects ont 
pris la fuite à pied par la rue Saint-lac­
ques. Le portier s'était aperçu qu'ils 
avaient au moins une arme en leur pos­
session en les fouillant au détecteur de 
métal. Il leur a donc interdit d'entrer. Ils 
sont revenus un peu plus tard et lui ont 
tiré dessus. Les policiers du poste 15 pen­
sent avoir retrouvé l'arme du crime dafls 
un terrain vague situé non loin de là. 

SAISIE DE COCAÏNE 
• Un homme de 46 ans et une femme de 
25 ans ont été arrêtés jeudi soir relative­
ment à la saisie de 59.7 grammes de co­
caïne d'une valeur de 44 ,775$ sur le 
marché noir. Cette saisie a eu lieu à la 
suite d'une perquisition dans une mai­
son d'habitation située rue Principale à 
Saint-Zotique. Les policiers de la Sûreté 
du Québec de l'escouade du crime orga­
nisé de Saint-lean ont également saisi 
714 $ en argent. Les deux personnes ont 
comparu hier au palais de justice de Val-
leyfield pour répondre à des accusations 
de possession de stupéfiants dans le bût 
d'en faire le trafic. 

SIX ARRESTATIONS 
• Les policiers de la Surete du Quebec de 
l'escouade du crime organisé de joliette 
ont procédé jeudi soir, vers 22 h 15, à 
l'arrestation de cinq femmes et un hom­
me à la suite d'une perquisition au bar 
de danseuses nues Élégance de nuit, rue 
Notre-Dame, à Repentigny. Trois fem­
mes devront comparaître par voie 'de 
sommation pour répondre à des accusa­
tions de possession de stupéfiants et sup­
position de personnes. Une autre devra 
répondre à des accusations de complot. 
La cinquième, Nathalie Bélanger, 22 ans, 
a été arrêtée en vertu d'un mandat 
d'amener. Elle a comparu hier au palais 
de justice de Montréal. L'homme a com­
paru hier à (oliette pour répondre à di­
verses accusations de trafic et possession 
de stupéfiants. 

SAISIE DE STUPÉFIANTS 
• Les policiers de la Sûreté du Québec de 
l'escouade du crime organisé de Mont­
réal ont effectué, jeudi matin, une saisie 
de stupéfiants d'une valeur de 150 000 S 
sur le marché noir à Saint-Michel de Na* 
pierville C'est dans la rue Rolland, dans 
une résidence privée, que les policiers 
ont découvert 19 kilogrammes de canna­
bis, 76 plants de cette drogue et 200 ciga­
rettes de cannabis. Un homme et une 
femme ont été arrêtés sur place. 

QUATRE SUSPECTS ARRÊTÉS 
# 

• Les policiers de la Sûreté du Quebec d e 
Saint-Hyacinthe ont procédé au cours 
des deux derniers jours à l'arrestation de 
quatre suspects relativement à un vol 
qualifié avec séquestration survenu le 12 
novembre dernier, vers 23 h, dans une 
maison unifamiliale de Sainte-Rosalie. 
Ils auraient séauestré une femme de 32 
ans pendant qu ils commettaient leur vol 
à la pointe du revolver. Les suspects ont 
comparu hier à Saint-Hyacinthe. Deux 
d'entre eux demeurent incarcérés. 

> ? 
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Microbiologie environnementale: l'IAF appuyé par Québec 
L'institut reçoit la « reconnaissance » d'une société d'État pour intensifier ses activités de recherches 
M A R I O G I L B E R T 
de la Presse Canadienne 

LAVAL 

• L'Institut Armand-Frappier, 
de Laval, pourra compter sur l'ap­
pui du gouvernement du Québec 
pour poursuivre son programme 
de recherche et développement 
dans le secteur très prometteur de 
la microbiologie environnemen­
tale. 

En conférence de presse, hier, 
Mme Lise Bacon — à son triple 
titre de vice-première ministre, 
de ministre de l'Énergie et des 

Ressources, et de députée de la ré­
gion —, annonçait que le module 
de microbiologie de l'environne­
ment de l'institut recevait la «re­
connaissance » d'une soc ié té 
d'État pour « intensifier ses activi­
tés de recherche visant une appli­
cation industrielle». 

A ce titre, le module pourra 
compter sur les ressources finan­
cières et techniques du gouverne­
ment, via le Centre québécois de 
valorisation de la biomasse, une 
société d'État qui ne possède ni 
laboratoires ni chercheurs, mais 
qui distribue les subventions au 

mérite à des équipes déjà formées 
dans les universités. 

La microbiologie environne­
mentale concentre ses efforts sur 
k-> piocédés de uépolîutiûn utili­
sant les mic ro -o rgan i smes 
— principalement les bactéries. 
Certains de ces micro-organismes 
dégradent les composés toxiques 
sans laisser de résidus polluants. 

Le Centre de recherche en mi­
crobiologie appliquée de l'Insti­
tut Armand-Frappier — fondée 
en 1938 mais affiliée depuis 1972 
au réseau des Universités du Qué­
bec —, est déjà engagé dans di­
vers programmes de recherche. 

R E S U L T A T S 
O t O q u é b 

NUMÉROS 
942132 

42132 
2132 

132 
32 

94213 
9421 
942 

Tirage du 
92-12-04 

LOTS 
50 000$ 
5 000$ 

250$ 
25 S 

5 $ 

1000$ 
100$ 

10$ 

PR'OMTCS.CIAL 

Tirage du 
92-12-04 

NUMÉRO 
DECOMPOSABLE 

2264558 
264558 

64558 
4558 

558 
58 

L U I 9 

1 000 000$ 
5 000$ 

500$ 
100$ 

2 5 $ 
5 $ 

Tirage du 92-12-04 

15 16 18 22 24 25 

29 30 36 37 

47 55 59 60 
Prochain tirage: 92-12-05 

38 39 

61 62 

28 

43 

J r l I I l C U i 

LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

Tirages du 
92-11-28 

au 
92-12-04 

8S3 5983 
132 0921 
060 0766 
333 4393 
087 6847 
063 5789 

Tirage du 92-12-04 

NUMÉROS LOTS 
169840 

69840 
9840 

840 
40 

250 000$ 
2 500 S 

250$ 
25$ 
10$ 

t V A , le 
réseau dos 

t i rages 
Les modalités d'encaisse­
ment des billets ga­
gnants paraissent au 
verso des billets. En cas 
de disparité entre cette 
liste et la liste officielle, 
cette dernière a priorité. 

AVIS PUBLIC 
ENCAN DE TAPIS PERSANS 
Pour la première fois à Montréal, Grand Persian Ltd. vendra des 
biens par encan public. 
Il s'agit d'un véritable encan de carpettes et tapis persans, sans 
mise à prix. 
Venez comparer nos prix et juger par vous-même de la qualité 
de ces tapis persans noués main et authentifiés, une sélection 
jamais vue au Canada. 
Les ballots scellés renferment des milliers de tapis en soie, laine 
et laine liège, provenant de Perse, de Chine, d'Afghanistan, du 
Cachemire. Les ballots seront ouverts sur place et vendus un à 
un au plus haut enchérisseur, à l'entrepôt Schenker, 2400, rue 
Schenker, LaSalle, Qc (en face du mail Angrignon). 

SAMEDI 5 ET DIMANCHE 6 DÉCEMDRE Â 13 h 30 
(Inspection publique samedi et dimanche à 12 h 30) 

AUCUNE MISE A PRIX 

VOUS NE PAYEZ PAS DE PRIME DE 10 % À L'ACHAT 

ion unique de vous procurer 
;s au prix le plus b a s ! 

Ne ratez pas cet te o< 
le tapis de vos 

Tous les tapis vendus sont accompagnés d'un certificat 
d'authenticité indiquant lô pays et la ville d'origine, les 

dimensions, le contenu en fibres et l'évaluation. 

C o l . J e r y Stein & A s s o c i a t e s Internat ional Auc t ioneers sont heureux de 
s 'assoc ie r à Grand Pers ian Ltd . et d 'appuyer les ven tes . Les acheteurs 
le c o n f i r m e n t . De super pr ix! Une superbe qual i té! U n super cho ix ! 
U n vér i table e n c a n en entrepôt . Personne ne peut se comparer à nous! 

Conditions: 
• pour liquidation, paiement et enlèvement immédiats 
• les marchands doivent fournir leur numéro de TVP 
• aucuns privilèges, charges ou autres obligations 
• droits d' importation et frais de courtage acquittés par 

Grand Persian Ltd. 
• pas de prime de 10% 
• paiement comptant, chèque visé, cartes de crédit. Les 

chèques visés doivent être à l'ordre de Grand Persian Ltd. 

2400, rue Schenker, LaSalle, Qc 
Pour plus de renseignements, 

contacter Grand Persian Ltee, au (416) 771-8518 

~-~ — ^ 2 0 
^Patrick 
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Mail Angrignon 

Newman 

Sa «reconnaissance» par la socié­
té d'État lui permettra de pour­
suivre ses travaux. 

Le Dr Dieter Kluepfel, direc­
teur du Centré de recherche en 
microbiologie appliquée, a expli­
qué quelques-uns de ces program­
mes qui sont menés en partena­
riat avec l'industrie: 

— le bioblonchiment du papier 
par des enzymes, pour remplacer 
le chlore, un des plus importants 
polluants des effluents des pape­
teries (en collaboration avec la 
papeterie ICI); 

— traitement des eaux usées, 
par exemple d'usines de pâtes et 
papier thermomécaniques, mais 
aussi des municipalités, de l'agri­
culture (lisiers de porcs); 

— décontamination des sols 
avec l'utilisation de micro-orga­
nismes pour la dégradation des 
hydrocarbures (en partenariat 
avec Shell, pour ses sols contami­
nés à sa raffinerie de l'Est de 
Montréal); 

— dégradation microbiologi­

que des composés aromatiques 
chlorés, «relativement récalci­
trants», qui sont souvent utilisés 
comme préservatifs du bois (col­
laboration avec Hydro-Québec, 
pour ses poteaux enduits de pen-
tachlorophénol); 

• 
—; dégradation des eaux de lixi-

viation, qui fuient parfois des si­
tes d'enfouissement, et qui peu­
vent être extrêmement contami­
nés par des composés toxiques et 
des métaux lourds. «La réglemen­
tation n'est pas très claire à ce su­
jet au Québec», remarque le Dr 
Kluepfcl. 

Des « associations » 
de bactéries 
L'ennui, c'est qu'il faut souvent 

plusieurs micro-organismes pour 
effectuer efficacement le travail. 
«On pense en général qu'un mi­
cro-organisme un ou organisme 
peut tout faire seul. La vie est 
beaucoup plus complexe que ça. 
Et la microbiologie encore plus», 
rappelle le Dr Kluepfel. 

Le centre de microbiologie ap­
pliquée veut ainsi mettre au point 
des «associations de micro-orga-. 
nismes» capables de dégrader ,up * 
composé polluant spécifique, S'ur» 
se nourrissant des déchets de . 
l'autre, en symbiose. Cette « reçet-. 
te» nécessite cependant des mois 
de recherches. 

«Ça ex i s te déjà aux États-* 
Unis», explique le Dr Kluepfel. 
«On peut acheter dans une boîte • 
un mélange» qui dégradera tel ou 
tel polluant particulier. 

On compte aussi sur les mani-_ 
pulations génétiques pour créer 
de toutes pièces le parfait candi­
dat à la dégradation de composés. 

Le Centre québécois de valori­
sation de la biomasse subvention­
ne déjà des «modules» en micro­
biologie de l'environnement aux 
universités Laval. Sherbrooke, à 
l'UQTR, à l'UQAR, et à l'École 
polytechnique. On compte sur un 
budget de 17,5 millions $ pouf 
cinq ans. 

: icq 

L'AMARC recommande la 
fermeture de l'Aqua-Parc 
La société para-municipale boucle sa dernière année 
d'opération avec un surplus budgétaire de 208 000 dollars 
W O N L A B E R G E 

• L'Association montréalaise 
d'action récréative et culturelle 
( AM ARC ) recommande à la Ville 
de Montréal de fermer l'Aqua-
Parc de l'île Sainte-Hélène, de le 
démonter et de le vendre en piè­
ces détachées s'il faut ! 

Le président de l'AMARC, M. 
lean Émond, a été catégorique 
hier devant la Commission de la 
culture et du développement 
communautaire du Conseil muni­
cipal, chargée d'étudier le budget 
de l'organisme: le niveau de satu­
rat ion est a t te int et ce type 
d'équipement récréatif n'a plus sa 
place à Montréal. 

Pour M. Emond, il faut doréna­
vant faire preuve de réalisme et 
cesser d'en faire accroire au mon­
de: l'Aqua-Parc est situé juste en 
dessous du pont Jacques-Cartier ; 
aussi beau que puisse être sa 
structure, dit-il en substance, ja­
mais sa beauté ne pourra concur­
rencer le paysage bucolique des 
Laurentides et du complexe aqua­
tique de Saint-Sauveur! 

Le conseiller municipal Thérè­
se Daviau, responsable de 
l'AMARC au Comité exécutif de 
la Ville, a refusé d'endosser pour 
l'heure la recommandation de M. 
Émond. 

Mme Daviau reconnaît que 
l'AMARC a fait du bon travail en 
étudiant le dossier sous toutes ses 
coutures, mais elle, elle doit at­
tendre l'étude de rentabilité com­
mandée au groupe de consultants 
SECOR par le Service municipal 
des immeubles et de l'approvi­
sionnement avant de prendre pu­
bliquement position. 

En début d'année 1993, elle de­
vrait être en mesure de recom­
mander à ses collègues du Comité 
exécutif de fermer l'Aqua-Parc ou 
de tenter l'aventure en conti­
nuant d'y engloutir les fonds pu­
blics. 

L'Aqua-Parc a été acheté par la 
Ville de Montréal en 1988 au prix 
de 3,7 millions de dollars. En 
1991, environ 120 000 personnes 
avaient franchi les tourniquets de 
l 'Aqua-Parc contre seulement 
60 0 0 0 cette année. Résul tat : 
l'AMARC doit éponger le déficit 
d'opération de 400 000 $. 

Nouvelles sensations fortes 
Par ailleurs, l'AMARC promet 

encore des surprises pour sa pro­
chaine saison. 

D'abord, la passe-saison à 37 $ 
revient en 1993 et les tarifs in­
changés; dès la première fin de 
semaine d'ouverture en mai, les 
amateurs auront accès à une nou­
velle attraction high tech aména­
gée au coût de 2,5 millions de dol­
lars dans l'ancien cirque marin 

VOUS RE VEZ D'UN CON DO A U SOLEIL ET 
D'UN SUPER INVESTISSEMENT 

à partir de 66 900 $ US9 phase I 
à partir de 99 900 $ US, phase II 

2 ou 3 chambres, 2 salles de bains, à partir de 
1150 pi car. incluant terrasse privée 
et 3 appareils ménagers, etc. 

LA MEILLEURE QUALITÉ /PRIX POUR UNE LOCATION EXCEPTIONNELLE. 

Situé sur le bord du lac Clear Lake à seulement un mille de 
lïntracoastal et à deux milles des magnifiques plages de Palm 
Beach, à l'est de la 95 et à seulement 2 milles au nord du nou­
vel aéroport de Palm Beach. Ce magnifique projet ultrasécuri­
taire de 96 condominiums est à distance de marche d'un golf, 
d'un des plus grands centres commerciaux du sud de la Flo­
ride (ouvert 7 jours par semaine), du nouvel auditorium de 
Palm Beach et du camp d'entraînement des Expos. Aussi ten­
nis, pavillon, piscine, salle d'exercices, terrasse et plus. 
FINANCEMENT disponible ou possibilité d'utiliser vos pro­
pres Kl 1 K 

PHASE I I 
LAKE PLACE CONDOMINIUMS 

W E S T P A L M B E A C H F L O R I D A 

FLORIDE 1-800-874-6801 

SOIRÉE D'INFORMATION 
Lundi 7 décembre 1992 à 19h30 
Laval: Lo Châtoau Royal 
3500, bout, du Souvenir, Laval (Que.) 
Mercredi 9 décembre 1992 è 19h30 
Longuouli: Hôtel des Gouverneurs 
2405, Ile Charron, Longueull (Que.) 

jouxtant l'Aquarium, juste à l'en­
trée de La Ronde. 

M. Emond a refusé de fournir 
les détails de cette nouvelle at­
traction si ce n'est pour dire qu'il 
s 'agira «d 'un voyage dans le 
temps avec effets spéciaux et sen­
soriels». 

Pour la saison 1994, une autre 
attraction spéciale sera cette fois 
installée dans l'édifice abritant 
l'Aquarium fermé au public de­
puis l'ouverture deu Biodôme, en 
juin dernier. 

Le cirque marin — comme 
l'Aquarium d'ailleurs — a été 
construit pour l'Exposition uni­
verselle de 1967. Des dauphins y 
avaient élu domicile et des spec­
tacles présentés au public. Il a fer­
mé ses portes à la fin des années 
70 après une célèbre grève des 
cols bleus de la Ville de Mont­
réal : faute de soins, des dauphins 
y étaient morts et l'affaire conti-

nue de faire du bruit, presque 15* ! 
ans plus tard. 

Une bonne saison 
La Ronde a accueilli 1,1 mil-! 

lion de visiteurs en 100 jours- ' 
d ' exp lo i t a t ion en 1 9 9 2 , s o i t : 
234 000 de plus que l'année pré->^ 
cédente. En 1993, on compte re*t-
cevoir 1,2 million d'amateurs. 

Selon M. Émond, une bonne-! 
part du succès de la saison 199?* ; 
repose sur la popular i té d e > 
l'Hydroid 94, première de la sérid-I 
de cinq attractions spéciales d i r> 
plan d ' inves t i s sement do>* 
l'AMARC et le succès des campa->2 
gnes de promotion et des événe*:-; 
ments spéciaux. 

Enfin, l'AMARC termine l'an->; 
née avec un surplus budgétaire de ,* * 
208 008 dollars après avoir connu/ ? 
une année 1991 difficile avec des * * 
pertes de 1,8 million de dollars.:-
Pour 1993, on prévoit un léger-; 
surplus de 37 300 $ sur des reve- ! • 
nus anticipés de 20,7 millions. 
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Privatisation des routes : Elkas est favorable Pierre Foglia 

D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Le ministre des Transports, Sam 
Elkas, est favorable à l'idée de per­
mettre au secteur privé d'acquérir 
des autoroutes qu'il entretiendrait 
ensuite avec les argents d'un péage. 

«Nous sommes prêts à examiner 
cette question», a souligné le minis­
tre Elkas hier, lors d'une conférence 
de; presse annonçant une restructu­
ration importante de son ministère 
qui mettra a pied au moins 1250 em­
ployés occasionnels. 

Amené à commenter la nouvelle 
de La Presse qui révélait hier que des 
entrepreneurs québécois, dont De-
sourdy Construction, souhaitaient 
acquérir certaines parties du réseau 
routier du Québec pour l'exploiter 
commercialement, M. Elkas a paru 
plutôt ouvert à cette idée. 

«Cela pourrait être une alternati­
ve intéressante» a dit M. Elkas, ajou­
tant qu'il attendait «avec intérêt» 
une. proposition du secteur privé 
pour le parachèvement de l'autorou­
te 13 vers Mirabel, un chantier de 
127 millions de dollars, trop coûteux 
pour les fonds publics disponibles 
actuellement. Le concept d'autorou­
te privée existe déjà aux États-Unis, 
notamment dans l'État de Washing­
ton. Quant aux routes à péage, elles 
se multiplient chez nos voisins du 
Sud. 

«Tout dépend de ce qu'on nous 
proposera. Qu'ils soient propriétai­
res des routes et qu'ils en fassent 
l'entretien, je n'ai rien contre ça», a-
t-il dit, ajoutant que le gouverne­
ment voudrait toutefois carder la 

propriété des terrains, « le fonds de 
terre». 

Dans le cas de la 13 — qui rac-
courcirait la route vers Mirabel 
d'une quinzaine de minutes pour les 
résidents de l'Ouest de l'Ile de Mont­
réal — «les citoyens auraient tou­
jours le choix d'utiliser la nouvelle 
route et de payer» d'expliquer M. El­
kas. « Dans ce cas, vu que nous 
n'avons pas les fonds j'accepterais 
une proposition du secteur privé 
pour la construire et l'entretenir. Les 
argents perçus en péage pourraient 
servir à défrayer le coût de l'entre­
tien», a-t-il dit. 

Il affirme cependant ne pas être au 
courant d'une proposition d'un con-
tracteur privé ( D e s o u r d y ) pour 
acheter des routes déjà existantes. 
Des rencontres informelles sur le pa­
rachèvement de l'autoroute 13 ont 
eu lieu cet automne mais avec un au­
tre entrepreneur, explique-t-on au 
cabinet de M. Elkas. 

Le critique de l'opposition péquis-
te, lean Garon, a relevé que le projet 
de loi 57 qui vient d'être déposé à 
l 'Assemblée nat iona le prof i ta i t 
d'une réforme de la voirie pour ac­
croître énormément les pouvoirs dis­
crétionnaires du ministre des Trans­
ports, en ces matières. Si le projet 
était adopté, toutes les routes (et 
non seulement les autoroutes) pour­
raient devenir à péage, de relever M. 
Garon. 

Ministère chambardé 
Devant la presse hier, le ministre 

Elkas, avare de détails, a indiqué 
quelle sera l'orientation que prendra 
le gouvernement du Québec une fois 
adopté le projet de loi 57 qui refilera 
aux municipalités 33 000 kilomètres 

ENCAN PUBLIC 
CARGAISON AÉRIENNE 
saisie à l'aéroport de Dorval 

is d'Orient et d'Asie 
Chargement stoppé 

par ordre des douanes américaines 
La cargaison comprend également 
d'autres tapis de dimensions et de 
prix variés, incluant des tapis tribaux 
rares et de superbes tapis en soie. 
Conditions: 
• Tout doit être payé et emporté à l'achat, 
o supplément 10% pour frais de transport, commission et entrepo­

sage, 
• chaque lot sera déballé et chaque pièce sera étiquetée pour inspec­

tion publique, 
• une pièce d'identité valide est nécessaire pour l'inscription et un 

certificat d'exemption pour commerce est requis pour avoir droit à 
l'exemption de taxes, 

• modalités de paiement: chèques, comptant, cartes de crédit. 

ENCANTEUR AUTORISÉ ET MANDATÉ 
Entrepôt des douanes canadiennes 

aéroport de Dorval 
Direction: Aéroport int. de Montréal Dorval, en suivant 
Côte-de-Liesse jusqu'à l'av. Cardinal jusqu'à 
Stewart Graham Nord (1 rue à l'ouest de l'entrée 
principale de l'aérogare), douanes 
canadiennes, complexe d'entreposage 
du fret aérien en caution, porte voisine 
du bureau des douanes canadiennes 
au 765, boul. Stewart Graham Nord. 
Bloomsbury & Butterfield 
Encanteurs et Évaluateurs Ltée 
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de routes dès avril prochain. Envi­
ron 1250 travailleurs occasionnels 
«saisonniers» perdront leur emploi 
mais Québec promet un programme 
de subventions aux municipalités et 
aux contraetcurs pour favoriser leur 
réembauche. Ces employés demeure­
ront sur les listes de rappel de Trans­
port Québec pendant quatre ans, 
une période suffisamment longue 
pour permettre le retour au travail 
d'un grand nombre d'entre eux, pré­
voit-on. 

Chez les employés permanents, 
1350 personnes seront touchées 
mais M. Elkas soutient qu'aucune ne 
perdra sa permanence. Chez les ca­
dres supérieurs et moyens, 160 per­
sonnes seront réaffectées. Avec ses 
12 000 employés, Transport Québec 

est le ministère qui affiche les effec­
tifs les plus imposants. 

Après la restructuration, le minis­
tère sera formé de quatre Directions 
générales — Montréal, Québec, l'Est 
de Québec et l'Ouest de la province, 
la frontière étant l'axe Trois-Riviè-
res-Drummondville. 

Québec économisera ainsi 200 
millions de dollars au cours des qua­
tre premières années, et 100 millions 
de dollars par année par rapport à la 
formule actuelle. Il est certain, re­
connaît M. Elkas, qu'une partie de 
cette ponction des dépenses du gou­
vernement se ref létera dans les 
comptes de taxes municipales, car 
les municipalités seront désormais 
responsables de l'entretien de la 
moitié du réseau routier québécois. 

...et les maires sont contre 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• Pendant que le maire de Blainville 
qualifie d'absurde l'idée de recom­
mencer à faire payer les automobilis­
tes pour circuler sur les autoroutes, 
les deux organismes qui représen­
tent les municipalités du Québec se 
prononcent contre le projet de pri­
vatisation du réseau routier de la 
province. 

Tous trois réagissaient, hier, aux 
propositions de quelques construc­
teurs de routes qui affirment être 
prêts à acheter une partie du réseau 
routier. Ils ont aussi proposé que le 
péage soit réinstallé. 

Leader des maires qui ont contesté 
le péage sur les autoroutes et obtenu 
gain de cause sous le régime du Parti 
québécois, le maire de Blainville, M. 
Paul Mercier croit qu'en pleine ré­
cession, c'est ridicule de vouloir 
taxer davantage les biens et les per­
sonnes. «Ça n'a aucun sens de seule­
ment penser à faire payer les usagers 
des voies rapides», s'est exclamé M. 
Mercier. Par ailleurs, il pense que le 
projet de privatisation des routes 
mérite d'être étudié. 

«Toutefois, le projet présente cer­
tains obstacles d'ordre juridique. Si 
les routes deviennent la propriété de 
l'entreprise privée, les policiers n'y 
auront plus juridiction. Il va falloir 
que le gouvernement adopte une loi 
spéciale pour leur permettre d'inter­
venir. En France, par exemple, plu­
sieurs voies rapides sont propriété 
privée mais des ententes donnent le 
droit aux policiers d'y intervenir/,, a 
expliqué M. Mercier. 

Danger pour les petits 
À sa sortie de la table Québec-mu­

nicipalités, dans la Vieille capitale, 
le président de l'Union des munici­
palités du Québec, M. Ralph Mer­
cier, a déclaré qu'il ne voyait pas de 
quelle façon ce projet pourrait se 
réaliser. «L'étendue du réseau est un 
obstacle majeur, car certaines muni­
cipal i tés éloignées r isqueraient 
d'être pénalisées. À moins qu'on 
nous cache des choses?», a indiqué 
M. Mercier, 

De son côté l'Union des municipa­
lités régionales de comté ( U M R C Q ) 
— organisme qui représente les 
petites localités — est contre cette 
privatisation et l'octroi de contrats 
de 15 à 20 ans pour l'entretien et la 
réfection des routes. 

Selon le président de l'Union des 
municipalités, M. Roger Nicolet, le 
projet est très embryonnaire et il est 
si loin de l'expérience québécoise en 
matière de routes qu'il faudrait y ré­
fléchir à deux fois. Des questions 
aussi élémentaires que «Qu'est-ce 
qu'on vend, à quel prix, quelles sont 
les normes et les moyens de les faire 

Roger Nicolet 

respecter?», n'obtiennent toujours 
pas de réponses, dit-il. 

«Quel contrôle aurait alors les 
contribuables, plus spécifiquement 
en ce qui concerne la voirie locale, 
non seulement sur la qualité du ser­
vice, mais également sur la facture», 
se demande M. Nicolet dans un long 
communiqué. 

Il ajoute que dans le présent con­
texte économique, contexte où il est 
pratiquement impossible de prévoir 
quoi que ce soit à long terme, ces 
propositions semblent inaccepta­
bles. 

« Les élus municipaux qui, à comp­
ter du 1er avril 1993, auront la res­
ponsabilité de l'entretien de quelque 
33 0 0 0 kilomètres de routes locales, 
entendent bien faire jouer les lois du 
marché et servir au mieux les inté­
rêts des contribuables», poursuit-il. 

M. Nicolet fait aussi remarquer 
que la situation particulière du Qué­
bec, attribuable au fait que le réseau 
routier couvre de grandes étendues 
géographiques dans des régions iné­
galement peuplées, n'incite guère à 
l'application des solutions qui préva­
lent dans d'autres pays, notamment 
ceux d'Europe. 

Les ponts 
À la suite de l'annonce faite par le 

ministre des Affaires municipales, 
M. Claude Ryan, l 'UMRCQ deman­
de au gouvernement de continuer 
d'assumer la responsabilité de l'en­
tretien des ponts. 

«Bien que le gouvernement, nous 
promette une assistance technique et 
financière pour l'entretien des quel­
que 400 ponts dont nous aurions do­
rénavant la responsabilité, il est fort 
possible que les municipalités soient 
déjà débordées avec la partie des 
routes qui leur sera transférée», ex­
plique M. Nicolet. 
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Le vieux clown 
QUI crie 

L es temps sont durs aussi pour les clowns, pour 
les amuseurs publics, et les fous du roi. |e le 

sais, c'est un peu mon métier. Depuis des années, 
tous les matins j écoute le ro i , je lis dans les pen­
sées des ses ministres et de ses conseillers, et je ris 
comme fou: « A h ah ah, les cons!». Ce fut long­
temps un beau métier, fou du roi. Un métier d'en­
fant, l'enfant de la fable: le roi est n u ! 

Mais voilà que le roi, en plus d'être nu, voilà 
que le roi est maintenant perdu. Et perdus aussi 
ses conseillers et ses ministres. J'écoute le roi tous • 
les matins, je lis dans ses pensées et je ne ris plus: 
le roi est toujours aussi con, aussi nu , mais le voilà 
maintenant complètement égaré. Le voilà tout pa­
niqué au rond-point en étoile d'une ces forêts à la 
française, le roi se lance en aveugle dans chacune 
des allées qui mènent toutes au même grand trou, 
au même grand vide. Alors le roi revient sur ses 
pas, au centre de l'étoile, s'élance encore. Une au­
tre avenue. Le même vide au bout. Alors le roi 
s'affole, le roi est perdu. Mulroney comme Bou­
bou, comme Chrétien, comme Parizea»:, Petits 
Poucets sans cailloux. 

Vieux clown, j 'ai appris à rire dans le noir, et 
dans les cimetières, et sur les décombres des pires 
catastrophes. Mais je ne sais toujours pas rire dans 
le vide. Dans le vide, je crie ! Si j'étais encore le 
vieux clown trotskiste que je fus déjà, je triomphe­
rais modestement, je vous dirais, voyez bien ban­
de de tatas, que l'écrasement du communisme ne 
consacrait pas, comme vous l'avez cru, la victoire' 
du capitalisme. C'était seulement, de deux pom­
mes pourries, la plus exposée au vent de l'Histoire 
qui tombait. L'autre devait la suivre de peu. Ainsi 
soit-il. 

Si j'étais encore le vieux clown humaniste 
que je fus plus tard, vers le milieu de la trentaine, 
au temps où il fallait bien quelqu'un pour rempla­
cer les curés qui retournaient à l'usine, je pleure-
rais un peu sur le chômeur qu'on égorge, sur la : 
veuve qu'on tripote, sur l'orphelin qui a fa im, et -
peut-être même que j'aurais, comme d'autres, I 
mon arbre de Noel pour les pauvres, avec un mi­
cro qui pend de la branche la plus basse, pour! 
qu'on sache bien que c'est mien. 

Mais je ne suis plus ce clown-là. |e n'ai plus j 
de cause depuis longtemps. Et la charité m'a t o u - | 
jours fait vomir, probablement parce qu'on me l'a ; 
déjà fait subir et que je m'en suis mal remis. 

|e ne suis plus qu'un vieux clown qui rit. Et ; 
parfois qui crie. Comme aujourd'hui: je crie que le [ 
roi est con, que le roi est nu, que le roi est perdu, i 
Et qu'il n'a pas la moindre foutue idée de com­
ment nous sortir de cette crise qui nous tire vers le [ 
bas depuis deux ans. 

— Mais toi , vieux clown, que ferais-tu à la ; 
place du roi? 

— |e commencerais par dire la vérité... Si [ 
j'étais le roi je ferais une adresse solennelle au 
peuple. Demain tiens, aux Beaux Dimanches, le 
ne cacherais rien de la situation: «Braves gensj 
plus rien ne va. 11 n'y a pas plus d'argent dans les; Y 
coffres de l'État, que de solutions dans les têtes det 
bois de mes ministres. Il va falloir changer ple in! 
de choses fondamentales. L'idée que l'on se fait ; 
du droit. Et celle du travail. Mais je vous promets5 
qu'on ne touchera pas à l'idée de justice... Peut-
être qu'en bout de ligne nous devrons accepter de 
ne plus être riches pour les deux ou trois siècles àj 
venir. À la place, il faudra essayer d'être heureux. [ 
|e ne sais pas encore comment, mais je compte sur i 
vous pour chercher... En attendant, je peux vous' 
suggérer un petit jeu instructif, prenez un bout de: 
papier, écrivez les 20 trucs que vous désirez le plusr 
dans la vie, quand vous arriverez à 17 ou 18 trucs 
vous ne saurez probablement p'us quoi écrire: lej 1 
bonheur est là, dans les deux ou trois trucs aux-^ 
quels vous ne pensez pas... l'engage mon gouver-J 
nement à vous aider à les trouver... \ 

Pour dire ce message-là, moi , le roi, je me" 
tiendrais nu au centre d'une grande pièce vide, 
l'aurais l'air aussi seul et perdu qu'un lapin dans; 
le parking d'un stade de baseball, un mardi après-; ; 
midi , au mois de novembre. Tout le pays com­
prendrait que c'est très urgent... 

Mais je ne suis pas le roi. le ne suis qu'un 
vieux clown qui crie bullshit. Tous ces gens qui 
disent dans la télé, la radio, les journaux que ça ne 
va pas et pourquoi, tous ces gens qui expliquent,! 
s'indignent : bullshit... Pour eux ça va très bien. Ils? 
appartiennent à la classe privilégiée qui a le pou-: 
voir, la culture, tout. Ils posent sur la crise un re­
gard clinique, intelligent et distant. Ce n'est pas 
froideur de leur part: quand ils s'arrêtent pour y 
penser, ils fondent au malheur des démunis. Mais 
ils ne s'arrêtent pas souvent. Le malheur est pour 
eux un paysage familier, si familier, qu'ils le tra-: 
versent sans le voir. » 

|e ne suis qu'un vieux clown qui ne croit pas 
les couteaux capables de couper dans le juste mi-j î 
lieu... «Pas le choix, il faut couper l'aide sociale», 
disent les ministres du revenu. «Pas le choix, i l * ; 
faut fermer l'usine», disent les banquiers. «Pas lel* 
choix, il faut rationaliser», disent les administra­
teurs, en coupant les salaires. 

Pas le choix? Peut-être, mais avez-vous noté 
que le couteau n'entaille jamais le bras qui l e * 
tient? X 

|e crie bullshit quand on me dit que les gou­
vernements s'emploient à résoudre la crise. Crises l 
ou pas, les gouvernements s'emploient toujours à 
la même et sempiternelle et contradictoire dou-î« 
ble-tâche: se faire réélire et servir les intérêts de la, A 
poignée de happy few qui détiennent le vrai pou* j 
voir. 

Ce que ça veut dire? 
Ça veut dire que lorsque vient le temps de 

baiser les chômeurs, M. le ministre Valcourt n'hé­
site pas à mettre ses couilles sur la table. Mais 
quand vient le temps de ne pas voir les échappa­
toires fiscales des multinationales qui tripotent 
leurs bilans financiers, M . Valcourt tourne com-
plaisamment le dos, et ce faisant, dans cette posi­
tion, s'il a encore des couilles au cul, il est bien 
peu probable que ce soit les siennes... 

Allons, je vous vois sourire et le vieux clown 
que je suis n'en demandait pas plus. Le roi sera 
content: quand le peuple sourit il oublie ses an­
goisses. 

N'empêche, si au lieu d'être un vieux clown, 
j'étais le père Noel, je sais bien ce que j'apporte­
rais cette année aux chômeurs et aux assistés so­
ciaux: une kalachnikov. 

• 
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Crise amérindienne : des membres de la 
SQ s'adresseront à la Cour pour mettre i 
fin à l'enquête du comité de discipline 

LES P L U S BEAUX M A N T E A U X 
POUR H O M M E S ET F E M M E S 
M A N T E A U X LONGS, 7 /8 ET 3/4 

Q U A N T I T É S L IM ITÉES 

40 
DE R A B A I S S U R LES PRIX 

DE DETAIL S U G G E R E S 

MANTEAU D'HOMME LONG 
PRIX COUR. 
NOTRE PRIX 249,99 $ 

MANTEAU DE FEMME LONG 
AVEC CAPUCHON DE FOURRURE 
PRIX COUR. 
NOTRE PRIX 369.99 $ 

MANTEAU DE FEMME 3/4 
GARNI DE FOURRURE 
PRIX COUR. 
NOTRE PRIX 299,99 $ 

MANTEAU DE FEMME LONG 
J PRIX COUR. 
: NOTRE PRIX 199.99 $ 

MANTEAU DE FEMME LONG 
AVEC CAPUCHON DE FOURRURE 
PRIX COUR. 
NOTRE PRIX 399.00 $ 

B E A U C O U P 
D'AUTRES 
SPÉCIAUX 

EN M A G A S I N 

EN DIRECT 
5395. 

CH. QUEEN MARY 

485-0718 
LA MODE À L'EUROPÉENNE 

VERSANT 
BROMONT 

120. BOUL BROMONT 
BROMONT 

I 1 534-5336 

LA MODE À L'EUROPÉENNE 

VERSANT 
ST-SAUVEUR 

1 1 . CH. DU LAC-MILLETTE 
ST-SAUVEUR 

1 227-8100 

N 
BOUL 

W 

MtIRQPOUTAIN 

RUE JEAN-TALON 

CH. QUEEN-MARY 

S 

R O L L A N D ! P A R E N T 

• Les huit officiers et 37 agents 
de la Sûreté du Québec faisant 
l'objet de citations disciplinaires 
relativement à des gestes présu-
mément posés à Châteauguay et 
sur le pont Saint-Louis-de-Gonza-
gue, au cours de la crise amérin­
dienne de l'été 1990, demande­
ront à la Cour supérieure le 15 dé­
cembre prochain d'ordonner au 
comité de discipline de la Sûreté 
du Québec de mettre fin à son en­
quête. 

Dans des requêtes déposées jeu­
di, les avocats des deux groupes 
de policiers font valoir que le co­
mité disciplinaire de la SQ n'a 
pas juridiction et que les citations 
disciplinaires sont nulles, illéga­
les, invalides et inexistantes. 

Si la Cour supérieure tranche 
dans ce sens, la teneur même des 
_ I _ ! _ » — • X 

tions disciplinaires avaient été 
o-

jjuiiiiiv-3 i 'uuv. t j niujorîluircrnGrit 
par des citoyens de la région de 
Châteauguay, à la suite de 
l'échauffourée survenue dans cet­
te ville et sur le point Saint-Louis-
de-Gonzague, en plein coeur de la 
crise amérindienne, risque de 
n'être jamais rendue publique. 

jusqu'ici, même les noms des 
policiers faisant l'objet des cita-

Les avocats des deux groupes 
de policiers mettent en doute la 
légalité de la composition du co­
mité d'examen des plaintes. Se­
lon des documents obtenus, ils es­
timent que certains membres du 
comité n'étaient pas dûment 
mandatés par le directeur général 
Robert Lavigne ou le ministre de 
la Sécurité publique Claude 
Ryan. 

Ils font également valoir que 
leurs clients ignorent toujours la 
nature et les circonstances des 
fautes disciplinaires reprochées. 

Malgré leurs efforts faits auprès 
de Mme Louise Viau, présidente 
du comité d'examen des plaintes, 
ils n'ont pu obtenir copie des 
plaintes. Dans une lettre, Mme 
viau écrit qu'elle ne peut leur 
transmettre «soit que ceux-ci (les 
documents) n'existent pas en tant 
que tels ou qu'ils ne sont plus en 
possession du comité d'examen 
des plaintes». 

Les efforts déployés auprès de 
la SQ ont également été vains. 
L'avocat représentant la SQ, Wil­
liam Atkinson, écrit pour sa part : 
«le vous ai déjà confirmé que la 
Sûreté possédait une copie de ces 
documents mais s'objectait à ce 
qu'ils vous soient remis à ce sta­
de-ci, eu égard aux dispositions 

de la Loi sur l'accès à l'informa-** 
t î o n of In nrnJo/ ' l inn ronopi - 1 

** — i . . . ' - - • 

gnements personnels.» r -~ » 
Les avocats Daniel Rochefort et ; 

Robert Castiglio concluent finale-, 
ment que les citations disciplinai­
res ne sont pas conformes aux dis-
p o s i t i o n s du règlement sur la* 
déontologie et la discipline des 
membres de la SQ et qu'en consé- ; 
quence celles-ci doivent être' dé-j 
clarées nulles et illégales. ! 

Pour sa part. Me Rochefort in-;! 
siste pour que la Cour supérieure 
fasse preuve de diligence en fai­
sant valoir que les lieutenants 
lean-Luc Lemieux, Daniel Bou­
cher, Lionel Carbonneau, Lucien; 
Bourque, les capitaines lean! 
Bourdeau et Gaétan Forticr, l'ins-J 
pecteur Roger Lévcsque risquent; 
d'être privés de promotion ou de* 
possibilitéd'avancement si les ci-i 
tations disciplinaires portées con­
tre eux n'ont pas été levées a v a n t 
le 11 janvier 1993. date ultime! 
pour poser leurs candidatures. 

- • > 

Ce n'est toutefois pas le cas 
pour l'inspecteur Michel Scott, à 
la retraite depuis le 30 novembre, 
1991, qui, au moment des événe-. 
ments présumés était responsable' 
du Centre d'opération (officier 
des mesures d'urgence) du dis-: 

trict de Montréal. 

Requête en recours collectif contre 18 
comptables d'une firme de Longueuil 
H O L L A N D E P A R E N T 
de la Presse canadienne 

• Une autorisation pour intenter 
un recours collectif à l'égard de 
18 comptables agréés d'une firme 
de Longueuil sera présentée en 
Cour supérieure de Montréal le 
16 décembre prochain au nom de 
I 800 investisseurs québécois qui 
estiment avoir subi une perte fi­
nancière de 3 millions S. 

Le représentant du groupe, Jac­
ques Lalumière, a déjà obtenu 
.10 0000$ du fonds d'aide au re­
cours collectif et veut maintenant 
être autorisé à intenter une ac­
tion en dommages et intérêts 
pour les pertes financières subies, 
a-t-il indiqué hier en conférence 
de presse. 

La firme de comptables visée 
est celle de Moquin, Ménard, Gi-
roux et associés, de Longueuil. 
Elle était mandatée pour vérifier 
les états financiers des sociétés en 
commandite du Groupe Nor­
mand Massé Inc. 

Jacques Lalumière reproche 
aux comptables d'avoir commis 
plusieurs fautes ou négligences au 
moment de la vérification, plus 
particulièrement celle de 1989, ce 
qui lui aurait fait perdre des som­
mes importantes ainsi qu'aux au­
tres investisseurs. 

Au cours d'une audition menée 
les 3 et 4 juillet 1990, il a été dé­
montré que le promoteur et ges­
tionnaire des sociétés en com­
mandite. Normand Massé, finan­
çait ses propres compagnies à 

SPÉCIAUX 

i 

i 
\ 

l'aide de sommes d'argent prove-} 
nant des sociétés en commandite; 
qu'il gérait. j 

À l'issue de cette audition, la) 
Commission d. valeurs m o b i l i è ­
res radiait le courtier Normand! 
Massé pour avoir «contrevenu de; 
façon grave aux normes de probi-» 
té nécessaires pour assurer la p ro -J 
tection des épargnants. » } 

Dans la requête qui sera enten-J 
due en Cour supérieure dans une 
dizaine de jours, les petits inves­
tisseurs cherchent à démontrerai 
responsabilité par action ou omis-*» 
sion de la firme comptable. 

Ils rappellent que les règles du ; 
Manuel de l'Institut canadien deŝ J 
comptables agréés (MICCA) et^ 
des données actuelles de la science 
ce obligent à divulguer toutes lps£ 
opérations avec des apparentés. ^ 

i 

•UNI 
m* 

10hà16h 
LE SUPERMARCHÉ DE LA DÉCORÉNOVATION ® 

V 

; \ 
4 Ms 

ANS 

P E L L E À NEIGE 
• modèle 09122 
• lame de 13 3/4" x 16" 
• en polyethylene 

(Muterait 96 
par «uccursato) 

rég;: 8.99 

PILES 
[ 4 ) U A A " , ( 2 ) " A A A " , 
(2) " C " , (2) " D " 
ou (1) "9 V " 

• avec vérificateur 
«1«90«X 

DURAG 

AU CHOIX: 

le pqt GBOOBO 

<OJT I f IV 

ENS. DE TOURNEVIS SANS FIL 
• modèle 2210-02 
• 3 , 6 V 
• support de recharge, coffret, 7 mèches, 

6 douilles et adapteur Inclus 
(seulement 100 par succursale) 

070030 

45 

COFFRE À OUTILS 20" 
• modèle 7715-83 
• avec rangement dans 

le couvercle 
• plastique robuste 
•tant 

R u b b o r m o i d 

PONCEUSE 
• modèle 7442-04 
• 1/4 feuille 
• 1,6A 
• 15 000 o/mln 
684040 

BUCK&DBBŒR. 

rég.: 54.99 

INTRÉALNORD 
11401, 

bout. Pie IX 
325-5970 

ANJOU 
7200, 

boul. des Roseraies 
353-8861 

KIRKLAND 
3150, 

boul. St-Charles 

694-1173 

LONGUEUIL 
2665, 

ch. Chambly 

468-4434 
à>meulear&jbrioo/ 

Prix en vtQuouc lecNmanche e décembre 1992 eoolement. 
tonez tôt pour un mettteur choix! 

BROSSARD 
7400, 

boul. Taschereau 
672-0722 

MONTRÉAL 
7240, 

rue Waverly 
270-2110 

LASALLE 
2199, 

rue Lapiorre 
366-3992 

ÇA rasai 

LAVAL 
1655, 

boul. le Corbusler 
688-8320 

1 



LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 5 DÉCEMBRE 1992 

L e Quartier latin est-il déménagé ? 

Une colonne Morris installée récemment par les employés de la Ville de Montréal sur le 
trottoir nord de la rue Notre-Dame, entre le très très vieux Palais de justice et le très très 
moderne en laisse plusieurs perplexes: est-ce que le Quartier latin (une seule majuscule), geogra­
phiquement situé autour de l'Université du Québec, rue Saint-Denis, serait déménagé par hasard 
dans l'arrondissement historique du Vieux-Montréal ou est-ce le Vieux-Montréal qui vient de 
déménager dans le Quartier latin ? À la Ville de Montréal, on cherche. Réponse la semaine pro­
chaine ! PHOTO BERNARD BRAULT. La Presse 

^ 200 k m / h 

1£> %gj 
Quand il s'agit de votre santé, notre service est hors-pair! 

La résidence Les Marronniers vous offre l'ambiance & les sourires, 
la sécurité, des activités, des appartement & studios, des prix abordables 

et de nombreux petits extras! 

Votre loyer comprend: 
L'électricité, le chauffage, la taxe d'eau, la cuisinière et le réfrigérateur 

LES MARRONNIERS 
RESIDENCE POUR RETRAITES 

1500, Montée Monette Vimont, Laval (Québec) H7M 5C9 

1 5 0 0 

1 0 0 0 0 0 0 0 $ 

rke%/ à 8 0 % 
5 0 ° / < sur TOUT 
Galeries d'Anjou, Carrefour Laval, Prom. St-Bruno, Centre | 

Laval, Pl. Versailles, Galeries Terrebonne, Angrignon. § 

FERMETURE : BONAVENTURE 

U R G E N T 

E N C A N P U B L I C 
HILTON INTERNATIONAL DORVAL 
Conformément à la réglementation de Douanes et accise 
Canada, article 84 (1) (2) de la loi sur le tarif des douanes. 

LIQUIDATION D'UN 
CHARGEMENT AÉRIEN 

À la demande des banques, nous liquiderons les biens sur 
place au Hilton International de Dorval. La marchandise 
est dédouanée et les droits et taxes dûment acquittés. 

TAPIS D'ORIENT 
de valeur, authentiques, faits main, en soie et laine. Un en­
droit pour découvrir une collection exceptionnelle de tapis 
rares et d'autres tapis provenant de stocks disséminés 
dans le monde. Il y en a pour tous les goûts. Une collec­
tion de plus de 500 tapis... Qum soie... Isfahan... Nain... 
Tabriz... Également une collection de tapis d'Orient très 
rares, antiques et semi-antiques. 

En prime: 
Cette annonce vous donne droit à 5 % de rabais sur le prix 
d'adjudication. 

Hilton International Dorval 
12505, Côte-de-Liesse 
Montréal (Québec) 
(514) 631-2411 

Dimanche 6 décembre 1992 
Encan 

à 13 h précises 
Exposition: 11 h 

PAS DE MISE À PRIX... 

NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVP! 
Conditions: 

• pour liquidation, paiement et 
enlôvement immédiats 

• aucuns privilèges, charges ou autres 
obligations 

• droits d'importations et taxes 
acquittés par Schenker International, 
courtier 

• pas de marchands s.v.p. 
• paiement comptant, chèque visé, 

visa. MasterCard 
Participez au tirage 

do Noël 

Federated Financial Trust Auctioneer 

ET A O / À 8 0 % 
3 U /O sur t o u t 
F A I L L I T E 

CENTRE DUVERNAY 3100, boul. Concorde, Uuvernay, Laval 

CHAUSSURES DE QUALITÉ POUR HOMMES 
Pointures 5 à 18, largeurs A à 5E 

°/c SUR 

TOUT 
Jeu., vend. 11 h à 21 h. Sam. 10 h à 17 h. Dimanche 12 h à 17 h 

LIQUIDÉ CHEZ GIROUX-DESLAURIERS Z\ 
6914, St-Hubert, (près Bélanger) g 

°/c 

sur T O U T 
uslcr Brown - Baby Marche - Porto Fino 

Right Step - Wild Cat - Bonnie Stuart 
Weather Guard - Pajar - Lisboa Club 

6642, ST-HUBERT, MTL 
Lundi, mardi, mercredi de midi a 18 h • Jeudi, vendredi de midi a_21 h • Samedi de 10 h à 17 h 

O U V E R T D I M A N C H E 12 h à 17 h 

BOUTIQUE 

é l e c t i o n 

POUR 
HOMME 
FEMME 
et ENFANT 

% À 9 0 % 
s u r T O U T 

1043, AUTOROUTE «13» 
LAVAL 

entre boul. Samson et St-Martin 

ttotteti étparttmont 

COMPLETS 
POUR HOttMES 

PRESTATAIRES 
D 'ASSURANCE-CHÔMAGE 

COURS D'ANGLAIS INTENSIF 
'PROLONGATION POSSIBLE 

DE VOS PRESTATIONS 

SAVIEZ-VOUS QUE?... 
• Selon l'approbation de votre conseiller(ère), vous pouvez obtenir 

une prolongation de vos prestations, pour suivre un cours 
d'anglais à plein temps si vous répondez aux critères d'Emploi-
Canada. 
Consultez votre conseiller(ère). 

CCFA OFFRE: 
• un cours d'anglais pratique et préparatoire à un retour sur le 

marché du travail; 
• un cours.qui répond aux critères d'Emploi-Canada et du minis­

tère de l'Éducation. 
FRAIS: 60 $ par semaine — Minimum 25 heures 

SÉANCE D'INFORMATION CETTE SEMAINE 
985-2200 

, CCFA C'EST : 
22 ans d'expérience. Près de 20 000 étudiant(e)s. Aux employé(e)s 
de centaines de compagnies telles que La Presse, The Montreal 
Gazette. Radio-Canada, Radio-Québec, la CECM, la PSBGM, La 
Laurentienne. Hydro-Québec, etc. 

en CENTRE CCFA o ÉCOLE DE LANGUES 
Station de métro Peel, sortie Peel 
Permis du ministère de l'Éducation CP0787 

AUSSI : équipement de 50 magasins à vendre « 
In., mar., mer. 112 h à 18 h. Jaa., «ta. 112 a à 21 h. Sam. 11 h à 17 h. £ 

OUVERT DIMANCHE 12 H À 17 H 

Hout pour 9§?ëC 

LES M A I T R E S DE L ' O P T I Q U E 

Série mini 
La qualité dans votre poche 

À partir de t f t ^ 

249,95$ 
-4 

Télescopes astronomiques 
Pour astronomes amateurs ou avancés 

À partir de 

104,95 $ 

Lunette de repérage C 60 
Un choix sérieux pour l'ornithologue 

ET BIEN D'AUTRES 
MODELES EN STOCK. Série sport 

L E S P R O D U I T S C E L E S T R O N S O N T G A R A N T I S A V I E . 

Lire la Nature lue 
TOUT POUR LE NATURALISTE 

§ Jumelles, lunettes, télescopes, trépieds, livres, affichas, mangeoires, 

g' grains, jeux éducatifs "Nature" 

S À 15 minutes de Montréal 100, r 116 Gcyer, I OC al 110 

La Prairie (près du bouLTaschereau) (514) 659-3578 
commandes postales acceptées 

Livraison rapide partout au Canada 
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La scène de la grande salle (photo de gauche) a dû être reconstruite et sa cage relevée de quelques 
mètres. Quant au plafond de la grande salle où un ouvrier spécialisé s'affaire à poser un grillage, un 
artisan doit repeindre les fleurs de lys, les castors et autres arabesques. PHOTOS MICHEL GRAVEL, U 

• I 

CE H'IST 

TROP TARD 
Km DÉCORER 

Kim LES FÊTES! 

An Bon Marche 

au 

Sz\ÀwxMft Au Bon Ihxrùih 

2Q.0Q0 
styles et couleurs de 
stores faits sur mesure 
PENDANT QUE 

fiADAUTKI Profitez des plus bas prix au 
• • • V H H H I 1 1 l i t Québec, la meilleure qualité, la 

plus grande sélection ainsi que le meilleur service! 

TOUT CE QUE NOUS VENDONS EST GARANTI À100% 

D E V O T R E 
F O Y E R ! 

STORES HORIZONTAUX 
Choix de 500 couleurs 

MINI-STORES m u » « „ 
HORIZONTAUX P V t I EN STOCK 

VirwSe 1 re qualité! Couleurs: Blanc ivoire, gris, noir. 
I t o r t w r Houtevr Largeur Kovteur 

4 5 " 6 4 " 7 8 " 
18 x 2.25 5.99 9.99 
20 x 2.75 6.19 12.49 

6.25 14.99 
6.75 17.49 
7.25 19.99 

Pour porte-patio 78" x 84"38.99 

largeur Hauteur" Hauteur Hauteur 
45" 64" 78" 

5.75 8.25 21.49 

7.75 10.75 22.49 
8.75 11.25 23.99 

54"x 8.75 12.99 24.99 
60"x 9.75 13.75 29.99 

36"x 

40 "x 
»•» . 

72"x 15.25 20.25 34.99 

64 autres grandeurs en stock, TOUJOURS AUX PLUS iAS PRIX! 

PVC1": fi MÏTÏËS COULEURS! Rose, pfcfce, bourgogne, roojt, |OVM, Mou, a W o v , mSSÛ 
larçtn' Hovtoer H M W Kwttv Lraur Heutrvr Haute* H « U W Larster H M H T HowHer WiiUor 

Jl«" A . " V M J I N T O " 4 . * " t f t ' i 

STORES PLISSÉS EN TISSU 
100% poty ester, 7 couleurs populoires: lient, ivoire, chamteu, 
rose, rouge, Meu ou noir. Style "Oouiqwe", en stock. 

MAINTENANT ] / J PR|X! 

euNocui 
11x49 
2Û»4S 
23x45 
24*43 
26x45 
27*45 
30x45 
31x45 
35x45 
36x45 
31x45 
40x45 

1X99 
15.99 
17.99 
1199 
19.99 
2199 
21.99 
2199 
23.99 
24.99 
25,99 
24.99 

1/2 Pt» 
I f f 
7.99 
1.99 
9J9 
9.99 

1149 
1199 
11.49 
11.99 
1149 
1199 
1149 

».U.W—wff) 

GUMDEUt 
44x45 
41x45 
54x45 
60x45 
«4x45 
72bt45 
11x64 
20x64 
23x64 
24x64 
26x64 
27x&4 

JUSQU'À ÉPUISEMENT DES ST< 

30.99 
3199 
37.99 
4199 
54.99 
65.99 
1199 
20.99 
21.99 
2199 
25.99 
26.99 

mrax 
1149 
1149 
17.99 
21.99 
27.49 
2199 %M 
1199 
1199 
11.99 
1191 
1149 

GtANMUt 
30x64 
31x64 
35x64 

34x64 
40x64 

41x64 
54x64 
60x64 
64x64 
72x64 

UG. 
21.99 
3199 
31.99 
3199 
37.99 
40.99 
4199 
43.99 
4199 
64.99 
65.99 
7199 

1/2 m 
1449 
114)9 
1199 
1149 
1199 
2149 
2149 
21.99 
2149 
2749 
3199 

• » L - I - J J J 
MINI STORES , N 0 A | C 

HORIZONTAUX11 BQ15 
1 / 2 PRIX! KstureUoiomol, 

VÉRITABLE 

18x45 
20x43 
22x45 
23x45 
24x45 
26x45 
27x45 
21*45 

31*45 

1/2 prvi 
SJJOO 33x43 
tIM 35x4S 
4tu00 34x45 
4L40 34x45 
4tt.f4) 40x43 
4X00 44x45 
4440 34x43 
4*40 44x45 
mm 44x43 
S2.ee 72x43 

1/2 Mit 

sxot 11x44 
3740 30x64 
S0.40 22x44 
OtvOC 22x64 
4440 24x44 
7140 24x64 
4X40 37x44 
0440 30x44 

10040 20x44 
16440 31x44 

173 pris 
4740 
4940 

S4.ee 
3740 

6740 

1/2 prix 
32x64 7240 
33x64 7340 

7S40 
•140 

40x64 1740 
44x44 104.00 
34x64 11640 
60x64 12040 
44x44 123.00 

72x64 ise.ee 

LITERIE, DRAPERIES et ACCESSOIRES 
En stock ou faits sur mesure 

I 
7 r 

5.49 9.75 
5.99 9.99 
6.19 12.49 
6.25 13.99 
6.25 14.99 
6,49 16.99 
6.75 17*9 
6.75 17.99 
6,99 11.99 
7.25 19.99 
749 20.25 
7.99 20.75 

45" 64" 73 r  

5.69 t.Il 21.25 
5.75 A 25 2149 
7.25 9.99 21.99 
7.49 1049 22.25 
7.75 10.75 2249 
7.99 10.75 22.99 
8.25 10.99 2349 
6.49 10.99 23.75 
8.75 11.25 22.99 
8.75 1149 2449 
0.75 11.99 24.75Po* porte pot* 66 * 84* 34.99 
8.75 12.99 24.99Pour porte-pcWr *84" 3199 

45' 
8.99 
949 
9.75 

10.99 
11.99 
12.99 
13.99 
14.99 

64" 7 r 
13.25 2649 
13.49 2849 
13.75 29.99 
14.99 30.99 
16.49 31.99 
17.99 32.99 
18.99 33.99 
19.99 3449 

STORES VERTICAUX 
Les plus bas prix au Québec, garant is ! 

OUVET PIQUÉ 

15.25 20.25 M.99 

MINI-STORES 
HORIZONTAUX 1 " ALUMINIUM 

45" 
6.49 
6.99 

20-- 7.99 
72» 10.49 
24 « 11.99 
?6 » 12 99 
27 « 13.99 
28 i 14.99 
29 « 15.99 
30 i 16.99 
31. 17.99 
32 i 18.99 
33 » 19.99 

lore qua'rfréi Choix immcNSc, 21 coutèo* »î 
HSTOŒ 

R A I L Cl 

VERTICAUX 
EN P V C 3'/2'! 

\ Choix do 3 couleur s 

FAITES PAS 
L'ERREUR! 

Mos stores porte-
patio mesurent 

75"x 84" 
et non 72" i 84" 

ARANTI À VtE! 

2 2 
VERTICAUX EN 

. ALUMINIUM 3'/*" 
[Choix de 4 couleur* décofcrtivosl 

D A N S N O T R E R A Y O N D E D U V E T ! 
Comparez nos prix et noire qualilé... Personne ne bat Au Bon Marché! 

DUVtT D*OK RUNC SUPRÊME 
Piou6 stylo conol 6"x3" do construction. 

TtsMi blanc on percole haut» qualité, 
233 r»U/p.c. 

GARANTI! 10 ANSI 

C08RMHZ us rai n US MKI 
SlmoJe DoubU Roine Roi 
21 OU. 27 on. 3 6 o n . 42on . 

149"189W2I9W279W 

Ire Quotité duvet blanc d'otieoux 
a qoartq i>« », époi J. Style « botte » Ou 

"Karosteo" avec tittu de coton 100% 
percale. 223 FILLS P.C. Double me Rie 

avec le cordon contour. Couleur: blanc 

toi 
SPECIAL SPiCIAL SPÉCIAL SPÉCIAL 

7 8 " 9 8 " 128"148" 

64" 
9.99 

10.99 
11.99 
15.49 
1749 
17.75 
17.99 
19.99 
20.99 
21.99 
23.99 
24,99 
2S.99 

78**MoMtoor 
14.99 
15.99 
16.99 
1949 
20.99 
24.99 
26.99 
27.99 
28.49 
28.99 
2949 
29.99 
3049 

45 
20.99 
2Ï49 
21.99 
22.99 
23.99 
24.99 
25.99 
27.99 
29.99 
33.99 
33.99 
36.99 
37.99 

64 
26.99 
27.49 
28.99 
30.99 
31.99 
34.99 
33.99 
37.99 
39.99 
4249 
43.99 
4449 
44.99 

76MHovtoor 
30.99 
31.49 
31.99 
34.99 
36.99 
39.99 
41.99 
43.99 
45.99 
47.99 
48.99 
49.99Pour porte pot»o 66 
50.99Pour porte potio 78 

45-
38.99 
39.99 
40.99 
41.99 
4349 
44.99 
45.99 
46.99 
47.99 
48.99 

43.49 
45.99 
4649 
46.99 
51.99 
53.99 
55.99 
57.99 
59.99 
61.99 

78" 
51.99 
52.99 
53.49 
53.99 
61.99 
65.99 
67.99 
69.99 
71.99 
73.99 

69.99 
89.99 

7 5 " x ' * 4 " on s t o d c M f e Jgâ gk 
NovéfeUlquoiu 
toutes les grandeurs 
P E N D A N T GUt. 
V O U S ATTENDLZJ 

7 5 N x « 4 N on stock 

STORES VERTICAUX 
EN TISSU Vh 

5 couleurs! 

7 5 " x 84 " on stock 
Nov* fabriquons 
OOOOoo les eranex 
P E N D A N T Q U E V O U S 
A T T E N D E / 

SUPER SPÉCIAL! 
M I N I - H O R I Z O N T A U X 1 ' 
W g ^ g r i S a h T j j g r j M g IQOXALUMINIUM 

FAITS SUR MINI-STORES 
VERTICAUX EN PVC 2" 

Choix do 6 couUursl 

Ho /four 

18"-24 M 

25'-36M 

3 r ' - 4 8 " 

4 9 , , 6 0 " 

6 V 72' 

Largeur 

18"-24M 

23.99 

26.99 

28.99 

32.99 

35.99 

Largeur 

2 S w - 3 6 n 

26.99 

29.99 

33.99 

3C.99 

42.99 

Largeur 

37" -48" 

29.99 

34.99 

39.99 

45.99 

50.99 

Largeur 

4 9 " 6 0 ' 

34.99 

40.99 

45.99 

50.99 

57.99 

Largeur 

61 " -72" 

38.99 

44.99 

31.99 
56.99 
63.99 

Largeur 

73 M -84" 

42.99 

49.99 

57.99 

64.99 

7 X 9 9 

r 5 " x 8 4 " enstodt 
Mou» fabrique*» 
toutos 
P E N D 
ATTEKDCZ 

i lei grondeur» 
A N T Q U l VOUS 

STORES VERTICAUX 
"GROOVER" 3 ' /J " 

Boom ou Champagne! 

75 " x 8 4 " en stock 
Moot fobriquen» 

mmmmsrm 
m o u 

ALUMINIUM 
Choix do 1  

couleurs et 
15 prortdeurst 

STORES VÉNITORS 
Kadilac—, lo meilleur 
système mécanique 

sur le marçhéf 
a n a M SOO COIAIOBI 

touta« let ares 
PfNOAttTQU 
ATTENDEZ 

E VOUS 

N.8.X STORES HORIZONTAUX I N STOCK» Certaine» grondours no SOntpsM 
di » po n i b le * «ans toute s las coule M rs. Coaondont , nous » e r on « he u r a ux do les 

remplacer par lo grondowr B pkrs rooorochoo, o u m 6 m o prix! 

STORES VERTICAUX 
MIROIR 3 ' / a " 

Le choix dot decorate u n i 

11099 

A i l O O 
tout*» k» qrendsurs JB JUL 
P E N D A N T Q U E V O U S J U l J 
A T T E N D E Z JÊÊÊÊÊ L J 

VERTICAUX EN 
ALUMINIUM DE LUXE V/i 

C hoix do 8 cou le ur»! 

GRANDE SÉLECTION DE COUVRE-DUVET, DUVET H O U O F I L , OREILLERS DE 
DUVET BLANC AINSI Q U I NOTRE DUVET CONSTRUCTION "DELTA" 

AVEC TISSU 100% C O T O N ÉGYPTIEN. RENSEIGNEZ-VOUS 
AUPRES DE N O S SPÉCIALISTES 

ACHAT SPÉCIAL! 
DOUILLETTES 

FORMAT GÉANT 

7 5 " x 8 4 " en stock 
M f u l i i t a IIIMI 

m oui rti^ri^ww i» 

P E N D A N T Ï U E vous 
ATTENDEZ 

Motifs dernier cri assortis! 
Tissu en poty-coton. 

Simple Double Reine 

18.99 21.99 23.99 

W»l 

ôê%• iS4.se 1199l'es». 21.99(W 38.99Ises. 48.99l'eos. 

oc DtAPS « R J b t m r m WAMSSO 
OHi4-owf • M4MO0 ow fWiPtt*$ woopewo^ s» l« of% sow^ bd>o iMÉWtl 

^t l t n, i.mpim DauW. Coi 

ÏTêrae mmw. 29,99 r MM. 14.99 r»*». M.99 r*». Si99 r«M. 

N O U S S O M M E S LES SPECIALISTES DE D R A P E R I E S 
M1MI-ST0&S VERTICAUX 

ALUMIHIUlfl 2^ 
8 cooiovrsl 

7 3 " x 8 4 " en stock 

tevtet les oromét, 
P E N D A N T Q U E V O U S 
ATTENDEZ 

Rose, merrrhe 
ou poche 

1 ^ 0 " x 6 3 " 

lof. 50.99 

STORES VERTICAUX 
EM TISSU LUXUEUX 3'/*" 

Choix do 8 couleur»! 

75 " x 84 " en stock 

Réf. 99.4>9 

toute» les orne 
P E N D A N T Q U E V O U S 
ATTENDEZ 

DRAPERIES 
A n s 

nunc/lis 
Couleurs assorties 

Ï 5 0 " x 9 5 " 

Réf. 79.99 

39?! 
àw i ons. 

Choix i m m e n w 

do tissus 
haut do g a m m e 
TOUJOURS AUX 
•LUS BAS PRIXI 

VERTICAUX LAMMES EN 
VELOURS "REKAISSANG" 
OrowEls iQtoction do monts et coutoursl 

31 STORES DE TOILE 
h «.un STORES OPAQUES BLANCS 

75" x 84" en ïtock 

AUX PLUS 
SAS PtIXI mtôoiôûel 

G r a n d e u r » 
2 8 ' / . X S O 
3 7 % x 7 0 

3 7 ' / . x «a 
4 3 V. »t 7 0 
4 3 V, m 8 2 
49V, X 7 0 Av v, m ta 
ssy4 x 7 Ô 
3 5 V. X oa 

Orondewr 
M 1 / , x SO 
64V« x 7 0 

7 3 % x M 
7 3 % x 70 
7 0 % x 7 0 
OSV« x 7 0 
9 7 % x 7 0 

, . 1 0 0 % x 7 p 
por». patio 7 2 V. M OO 

3 1 . 4 0 

PROFITEZ DE 
MOS BAS PRIX. o o o MOUS SOMME MCTUl 

LUÇAjUDM 
I 

Métro 
Lourisr 

Autobu» 27) 

• Âcatwbi* sus hoidMSti 

• Uvrtrbowdiiporêolo 

• O U I MfTHOPOUTAII 

letro 
St Michel [ 

(Autobti» 67 sud) 

Le nouveau 
Monument 
National 
W O N L A B E R G E 

• 

• Le Monument National du bou­
levard Saint-Laurent aura, en juin 
prochain, 100 ans. Son enveloppe 
et son âme, s ' e n t e n d ! 

Inauguré en 1893, le Monu­
ment National s'est rapidement 
imposé comme un haut lieu'des 
activités culturelles de la métro­
pole et des manifestations politi­
ques des Canadiens-français. * 

Construit par la nationaliste 
Société Saint-|ean-Baptiste de 
Montréal, le Monument National 
est passé sous le contrôle d 'un or­
ganisme fédéral en 1971 : l'École 
nationale de théâtre du Canada 
qui a occupé l'immeuble de 1976 
jusqu'en juin 1991. 

Depuis, le Monument National 
a été vidé de son contenu et refait 
à neuf de la cave au grenier. En­
fin, presque! 

Simon Brault, directeur admi­
nistratif de l'École nationale de 
théâtre, est fier du travail accom­
pli : non seulement le budget des 
travaux de 18 millions de dollars 
sera-t-il respecté, mais il souhaite 
maintenant que l'investissement 
aura un impact significatif sur la 
revitalisation du boulevard Saint-
Laurent et de son faubourg. 

En faisant le tour du propriétai­
re, M. Brault confie que le Monu­
ment National est le seul com­
plexe consacré au théâtre, et à 
son apprentissage, de cette e n v e r ­
gure en Amérique du Nord, si ce 
n'est au monde. 

L'un des premiers immeubles à 
armature d'acier de la métropole, 
le Monument National ne corres­
pondait plus aux normes du code 
du bâtiment. Dans un premier 
temps, il aura fallu consolider la 
structure, des fondations jusqu'au 
toit. | 

Dès le début des travaux, la scè­
ne de la grande salle s'effondre. 
On la reconstruit et on augmente, 
par le haut, le volume de sa cage 
pour accueillir les équipements 
scéniques modernes. Et on a g r a n ­
dit son ouverture sur la salle. 

La grande salle — baptisée de­
puis toujours, et pour longtemps 
encore, salle Ludger-Duvernay — 
peut accueillir 800 personnes au 
parterre, au balcon et dans ses six 
nouvelles loges. La fosse d'orches­
tre, refaite, monte ou baisse se lon 
la vocation de la scène: théâtre 
ou opérette. M. Brault ne caché 
pas que l'acoustique de la salle 
Ludger-Duvernay est avant tout 
calibrée pour le théâtre et la voix, 
humaine. 

Le plafond de la grande salle,; 
tout en plâtre et décoré d'une 
multitude de fleurs de lys peintes 
au pochoir, sera minimalement 
restauré et retouché: la facture 
s'élève — et c'est le cas de le dire» 
— à 150 000 $ à cause de l'impo-î 
sant échafaudage, notamment. ; 

Sous la grande salle, on a m e n a - ; 
ge un studio-salle de théâtre avec 
scène à géométrie variable entou-* 
rée d'une galerie pouvant accueil-* 
lir 200 spectateurs. 

Et il y a aussi l'atelier des dé-; 
cors. 

Au quatrième étage, là où A h 
fred Laliberté tenait cours dé! 
sculpture, il y a une salle de répé-J 
tition de même dimension que la» 
scène de la grande salle. 

La salle de l'électromécanique! 
n'ayant pu être localisée en sous-! 
sol ou sur le toit, on l'a donc pla­
cée, si l'on peut dire, dans le gre­
nier, juste au-dessus du plafond 
de la grande salle qu'on a dù en­
tourer d'une sorte de cage protec-. 
trice pour supporter les lourds 
équipements de chauffage et de 
climatisation. Un exploit, précise 
Simon Brault. 

L'escalier monumental inté­
rieur est conservé et le marbre de 
sers marches se refait une beauté; 
les autres escaliers qui conduisent 
aux six étages du Monument Na­
tional seront éventuellement dé­
capés et les quelques boiseries' 
également. 

Le Monument National, ajouta 
Simon Brault, n'a pas été, il y a 
100 ans, richement décoré et sa 
restauration-reconstruction no 
l 'habil lera pas plus l u x u e u s e ­
ment. ; 

La façade en pierre de taille â 
bien sûr été ravalée et les grandes 
vitrines réinstallées. 

Avant même la fin des travaux 
— le 24 juin prochain — , on so 
bouscule déjà aux portes pouiî 
louer la seule salle a l'italienne et 
«la plus belle salle de théâtre e> 
de spectacles de Montréal». Pari 
mi les prétendants, le Festival dt* 
théâtre des Amériques, des trou^ 
pes de théâtre sans domicile f ixe 
et à la réputation bien établie, le 
Festival de |azz... 

Le directeur administratif de 
l'École nationale de théâtre rap­
pe l le toutefois que les plus belles 
« plages de la saison de théâtre se-
ront toujours réservées aux pro^ 
ductions de l'École». Et il ajoute : 
le Monument National, c'est un 
plus important pour Montréal et 
une sorte de carte de visite pour. 
l'École! 

I 
lustc devant le Monument Na ­

t i o n a l , s'élevait jadis le marcha 
Suint-Laurent avec sa tour et son 
horloge. Le marché n'est plus et 
le terrain de stationnement q u i 
l'a remplacé s'en va à son tour: 
Montréal y aménagera sa Place 
de la Paix toute orientée vers le 
Monument National. 

Une sorte d'hommage... 

I 
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Troisième anniversaire du massacre de l'École polytechnique 
Gienda Simms du Conseil consultatif canadien du statut de la femme dénonce l'indifférence générale face à la violence 
S A N D R A R U B I N 
N E L S O N W Y A T T 
de la Presse Canadienne 

• Chaque Canadien doit mener 
Un '.combat personnel contre la 
violence si Ton veut que le massa­
cre des 14 jeune femmes, survenu 
le 6 décembre 1989 à l'École poly­
technique de Montréal, ne soit 
pas inutile, a soutenu hier Glenda 
Simms, présidente du Conseil 
consultatif canadien sur la situa­
tion de la femme. 

«Sortez et faites la différence 
où que vous soyiez», a lancé Mme 
Simms lors d'une cérémonie com­
memorative tenue hier à l'univer­
sité» Concordia, à l'occasion du 
t roisième anniversaire de la tue­
rie de Polytechnique. 

«Les cierges qui brillent derriè­
re moi doivent être les phares me­
nant à un meilleur mode de vie», 
a-t-elle ajouté en faisant un geste 
vers les 14 cierges blancs allumés 
dans l'auditorium de l'université. 

C'est le 6 décembre 1989 que 
Marc Lépine, armé, a fait irrup­
tion dans les couloirs et les salies 
de cours de l'école Polytechni­
que; tuant 14 femmes tout en 
criant qu'il naissait les féministes. 
Il s'est ensuite suicidé en retour­
nant son arme contre lui. 
' Aucune cérémonie commemo­

rative, autre que le dépôt d'une 
gerbe, lundi, n'est prévue à Poly­
technique. Le campus sera alors 
fermé aux journalistes et aucune 
entrevue ne sera accordée, ont 
annoncé des porte-parole de l'ins­
titution, par le biais d'un commu­
niqué. 

«Nous vivons dans la peur. 
Nous sommes en colère. Nous 
nous levons chaque matin et ne 
croyons pas ce que nous lisons 
dans les journaux», a dit Mme 
Simms aux 200 personnes qui ont 
participé à la cérémonie. 

L'indifférence est parmi les 
plus grands problèmes auxquels 
nous avons à faire face : au lieu de 
dîre aux femmes de ne pas sortir 
le soir, les Canadiens ne de­
vraient pas accepter de vivre dans 
Un climat de violence, a-t-elle ac­
cusé. 

( « Nous n'acceptons pas de nous 
faire dire que les femmes ne de­
vraient pas sortir de nuit, a-t-elle 
lance. Et il y a une raison à cela: 
lés Canadiennes paient des taxes, 
elles aussi. Nous avons donc le 
droit de marcher dans les rues à 
tout moment de la journée, et à 
tout moment de la nuit.» 

Mme Simms s'en est également 
prise aux stérérotypes sexuels: 
« |e me mets en colère chaque fois 
qu'ils ressuscitent Marilyn Mon­
roe. Ils font cela de telle manière 
que toutes les jeunes femmes dési-
rent devenir comme Mari lyn 
Monroe... et c'est impossible — 
malgré Miss Gai roi. » 

«Et si vous croyez qu'il est dif­
ficile pour les jeunes femmes 
blanches d'atteindre cette image» 
imaginez ce que c'est pour les jeu­
nes femmes noires», a-t-elle pour­
suivi. 

La présidente du Conseil con­
sultatif a par la suite lancé une 
mise en garde contre l'augmenta­
tion de la violence dans les salles 
de cours et sur les campus, faisant 
alors référence à l'affaire Fabri-
kant, dans laquelle quatre profes­
seurs de l'université Concordia 
ont perdu la vie. 

McCill 
À l'université McGill, quelque 

250 personnes ont rendu homma­
ge, hier, aux 14 victimes de la tue­
rie de la Polytechnique. 

Lee MacLean, conférencière en 
Science politique, a indiqué que 
quelques changements positifs 
étaient survenus depuis la tuerie 
de 1989, dont l'amélioration de 
l'efficacité des services d'urgence 
en situation de crise et les efforts 
menés en vue du contrôle des ar­
mes à feu. 

«C'est en menant des actions 
concrètes destinées à éviter que 
de telles tragédies se reproduisent 
que nous nous acquitterons de 
nos responsabilités envers le pas­
sé», a dit Mme MacLean. 

Les étudiants et le personnel de 
l'université ont allumé des bou­
gies en l'honneur des victimes, se 
sont recueillis durant la cérémo­
nie et ont échangé des rubans 
blancs. 

À Ottawa, le premier ministre 
Brian Mulroney a lancé un nou­
vel appel en faveur de la lutte 
contre la violence. 

« La violence envers les femmes 
n'est pas une question qui touche 
uniquement les femmes: c'est 
une préoccupation sociale fonda­
mentale qui affecte profondé­
ment chaque Canadien et pour la­
quelle nous devons tous partager 
la responsabilité», a-t-il indiqué. 

« Nous devons reconnaître que 
les lois canadiennes concernant 
le contrôle des armes à feu sont 
sérieusement inadéquates», a 
pour sa part affirmé le leader li­
béral Jean Chrétien. 

M ' 

ZQ-2000 / 2200 0Sy|ffi | | 
Écran de 4 lignes 
de 12 caractères m 8 4 

ZQ-510Q/5300M 
2 * Écran de 8 lignes 
j de 16 caractères 

IQ4300/8500M 
Écran de 8 lignes 
de 40 caractères 

prix en vigueur jusqu'au 
31 décembre 1992 

Heures d'ouverture.: Lun. ou Mer. 9h à 17h. 
Jeu. et Ven 9h à 18h. Sam. de lOh à 16h. 

B U R E A U T I Q U E D A R G I S Q O O flû7D 
83 18 RUE ST HUBERT, MONTRÉAL J O Z ' O / / U 

25%de NOUVELLES BAGUES A 
rabais DIAMANTS POUR DAMES 

1951* spec. 1463$ 

s? 

1196s „.t.897
s 

0 

PHOTO REUTER 

Quelque 250 étudiants se sont rassemblés hier à l'Université 
McCill autour d'un mémorial dédié aux 14 victimes du massacre 
de l'École polytechnique qui constitue la pire tuerie de masse à 
être survenue au Canada. 3339$

Spéc.2504$ 3415* s P éc 2561* 6323* spec. 4742 s 

N O U S V E N D O N S A U S S I LES M O N T U R E S SEULES 
VOUS POURREZ FOURNIR VOS PROPRES D I A M A N T S 

QUI ÉCLATERONT D'UNE BEAUTÉ NOUVELLE 
MONTRES 

BAUME et MERCIER — PIAGET — CONCORDE — SEIKO — LA S ALLE — MOV ADO 
RAYMOND WEIL — PULSAR — MICHEL HERBELIN — BULOVA — LORUS — ORLEANS 

AGENDA SHARP — BRIQUETS S.T.DUPONT — COLIBRI 

PLUMES 
MONT BLANC - 3.T. DUPONT - WATERMAN 

CROSS - SHEAFFER - PARKER 
Gravure sur place de votre nom 

ou logo de votre compagnie 

•PERLES-
LE PLUS BEAU CHOIX EN VILLE 

DE PERLES CULTIVÉES 
ET D'EAU DOUCE 

• B I J O U T E R I E 

le foy 
7139, rue ST-HUBERT 

(coin Jean-Talon) 

MONTRÉAL 

OUVERT LUNDI AU VENDREDI: de 9 h 30 a 21 h. SAM.: de 9 k 30 à 17 I I DIM.: de 10 h a 17 h 

ri 

C O L L E C T I O N S 
V Ê T E M E N T S 

\ * 

|i 

a 

Z.9 

Desch 
J.J7 Farmer 
René Lézard 
Steilmann 

Crisca 
Geiger 
KL 
KS 
Le Truc 
S portai m 
Strenesse 

KBK 

Profitez de nos 
rabais pour vos 
cadeaux de Noël 

PRÊT-À-PORTER 
FEMME et HOMME 

ouvert dimanche 
10 à 17 h 

2565, rue de Salaberry, Montréal — 332-9483 

Macintosh... 
le cadeau idéal! 

Macintosh 
Classic II 

4Mo RAM, disque dur 40Mo 
Processeur 68030. l6mhz 
Lecteur 1,4 Mo, clavier et souris 

Macintosn Lv JI 
4Mo RAM, disque dur 40Mo 
Processeur 68030. lômhz 
lecteur 1,4 Mo, clavier et souris 
Moniteur 14" Couleur Macintosh 

Macintosh Ilsi 
3Mo RAM, disque dur 40Mo 
Processeur 68030.20 mhz 
Lecteur 1,4 Mo, clavier et souris 
Moniteur 14" Couleur Macintosh 

Spéciaux sur logidels et périphériques pour Noël* 
Microsoft VĈ Drks ••••••••••••••••••••99$ 
Microsoft Word 5.1 et Excel 4.0 
(versions anglaise seulement) Les deux logiciels pour 399$* 

SAM Anti-Virus 19$* 
BLP Elite imprimante Postscript 1299$ 
Imprimante HP DeskWriter 445$* 

9 Avec achat d'ordinateur00 Avec rabais du manufacturier 
Prix en vigueur jusqu'au 31 décembre 1992. Jusqu'à épuisement des stocks 

Le Centre Macintosh 

mi<roserv 
Service personnalisé depuis 1982 Concessionnaire autorisé 

Dorval: 950, chemin Herron • TÉL.: 636-5127 • FAX: 636-9547 
Laval: 3240, bout. St-Maitin Ouest • TÉL.: 681-2030 • FAX: 681-9762 

et le tooo Apple «ont de* marque» dépo*«es de App*e Compter r>c. 
Hoeh » l W «ool d— miqu— de oommefc»de Appte Computer inc. 
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Opération 
Mo* Êiougo 

C'est en exposant une voi­
ture accidentée que les organi­
sateurs de l'Opération Nez 
Rouge ont lancé hier leur cam­
pagne de sensibilisation au­
près des automobilistes qui se 
rendaient aux Promenades 
Saint-Bruno. Pierre Tremblay 
et Diane Letarte ainsi que leurs 
deux enfants discutent de la 
question avec Eric McKay, un 
représentant de l'organisme. 

PHOTO MICHEL GRAVE!, La Presse 

HEURES DE MAGASINAGE DE NOËL 
Jusqu'au 2 3 décembre 

Du lundi au vendredi 

9h30à21h 
Les samedis 

9hà17h 
Les dimanches 

10hà17h EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

Eaton vous offre la collection de fourrures la plus complète! 

Evénement 2.5 millions en fourrures 
Eaton Centre-ville crée l'événement 
le plus important en matière 
de fourrures... le plus imposant 
de la saison! Des centaines de nouvelles 
fourrures ont été ajoutées et le choix 
est impressionnant. En plus de vous 
offrir des manteaux de qualité, Eaton 
vous propose tous les styles, toutes 
les longueurs, couleurs et tailles 
aux meilleurs prix de la saison! 

Plus... 

1 AUCUN 

PAIEMENT 

AVANT 1993! 
SUR TOUTE NOTRE 

COLLECTION 
• NOTRE COltEaiON LA PLUS COMPLÈTE QUI SOIT; 

Vison, renard, lynx, castor, chat sauvage, 
peaux retournées, pelisses, cuir et microfibres 
garnis de fourrure. 

• GRIFFES PRESTIGIEUSES: Anne Klein, Valentino, 
Pierre Balmain, Nina Ricci et Barzini. 

• MARQUES RÉPUTÉES: Blackglama. American Ultra, 
Canada Mink, Canada Majestic, Black Opal et Saga. 

Dépêchez-vous et choisissez la fourrure dont vous rêvez! 
Achat minimum de 200.00. Sur présentation de la carte 
Eaton. Offre en vigueur jusqu'au 31 décembre 1992. Les 
achats effectués en novembre 1992 devront être pavés en 
février 1993. Les achats effectués en décembre 199Z devront 
être payés en mars 1993. Frais de service de 20.00 (non 
remboursables). Les titulaires de la carte Eaton peuvent aussi 
payer par d'autres moyens acceptés par Eaton. Tous les 
détails en magasin. Composez le (514) 284-8522 et nous 
repondrons à votre demande de carte Eaton par téléphone 
À l'extérieur de Montréal, téléphonez à frais virés. 

FOUttUKSPM FA* 

3 D E R N I E R S J O U R S ! 
jusqu'au lundi 7 décembre 

Manteaux de vison, pleines peaux. 

9 9 9 0 0 
c h . 

Manteaux de vison femelle, 
pleines peaux. 

1799"° c h . 

Manteaux JA ou longs en renard. 

499^2499 
Vestes de vison femelle 

899",2999 

00 
ch. 

00 
c h . 

Manteaux en chat sauvage, 
— : — e a s t o r - o u I v n x — — — 

999*5999? 1999"., 5999 
Manteaux en vison 

de griffes prestigieuses. 

249900,9999 00 
c h . 

Manteaux de cuir ou de microfibres 
• . garnis de fourrure. 

499"", 1499" 
Eaton Centre-ville 

Salon de la fourrure. 
3e étage, rayon 248. 
Achats en personne seulement. 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

Des épiceries 
malpropres 
R A Y M O N D G E R V A I S 

. w s 

m 

• Cinq épiceries ont été verte­
ment semoncées hier en Cour 
municipale de Montréal après-
avoir été reconnues coupables de 
malpropreté. 

Le cas le plus grave concerne là'; ! 
Salaison Royale Enr, située au 
226, rue Bernard ouest. L'épicerie"ï 
était accusée de malpropreté, dé*; 
ne pas avoir obligé ses employés à ? 
porter la résille et de ne pas avoir£T 
eu des planchers et des murs li 
ses et lavables. 

L'infraction remonte au 12 n_ 
vembre 1991 et selon les témoi­
gnages entendus hier la situation 
n'était toujours pas corrigée le 
1er décembre. 

P o u r t a n t , 
l'accusé avait 
reconnu sa cul­
pabilité le 12 
ju in dernier 
aux accusations 
portées. L'avo­
cat de la défen­
se avait alors 
demandé à la 
Cour de repor­
ter sa sentence, 
afin de permet­
tre à son client 
de corriger la situation et ainsi de 
se conformer aux directives du 
Service de l'environnement de la 
CUM relatives à l'hygiène publi­
que. 

Or, tel n'était pas le cas hier 
lorsque l'accusé s'est présenté de 
nouveau devant le tribunal. 

« Lorsque la Cour accepte de re­
porter sa sentence en semblable 
matière, c'est pour donner la 
chance à un restaurateur ou à un 
épicier de nettoyer son commerce 
et de se conformer aux normes en 
vigueur. Lorsque le commerçant 
ne se conforme pas, il doit s'at­
tendre à en subir les conséquen­
ces, l'accepte donc la suggestion 
commune formulée par les deux 
procureurs et condamne l'épice­
rie à verser une amende totale de 
3700$», a déclaré le juge Louis-
lacques Léger. 

En défense, l'avocat représen­
tant l'épicier a indiqué à la Cour 
que la situation n'était pas corri­
gée parce que Salaison Royale 
s'apprêtait à déménager dans un 
nouveau local, situé au 7001, rue !* 
Saint-Urbain. 

Par ailleurs, le Marché Or ien- . 
tal St-Dcnis Inc. situé 7111, rue 
Saint-Denis, une boucherie-épice­
rie qui a changé de nom au cours ' 
de la dernière année, suit les tra­
ces de l'ancienne compagnie et a 
écopé d'une amende de 1500Si-
après avoir été reconnu coupable 
d'avoir conservé des aliments à • 
des températures potentiellement 
dangereuses pour la santé. 

L'infraction a eu lieu le 12 août 
dernier et le 25 novembre la 
tua'ion n'était toujours pas corri- j 
g^- # ;, 

«Selon la preuve qui m'est pré­
sentée, les propriétaires de l'épi-
cerie veulent jouer au plus fin 
avec les inspecteurs, cachant le ; 
réchaud uniquement lorsque les--
fonctionnaires se présentent. Je!" 
considère donc qu'une amende;^ 
de 1500 $ n'est pas exagérée dans* 
ce cas», a déclaré le juge Légerî;. 
après avoir pris connaissance du; 
rapport des inspecteurs. 

Lorsque les fonctionnaires se'" 
sont présentés à deux reprises à ' 
l'épicerie, les employés se sont " 
précipités pour mettre le réchaud 
en fonction. 

À l'intérieur de ce dernier il se ! 
trouvait des canards laqués, du 
porc en coupe, côte de porc, cail- • 
les, saucisses vietnamiennes pour! 
un poids total de 30 kg. 

La Fruiterie Clairmont, située 
au 88, rue Beaubien est, a écopé 
pour sa part d'une amende de 
950 $ après avoir reconnu sa cul­
pabilité à des accusations de mal­
propreté et d'avoir gardé un en­
droit à déchets malpropre accessi­
ble à la vermine. 

En défense, la propriétaire a ; 
déclaré à la Cour qu'elle avait fait ! 
l 'acquisition de l'épicerie au 
moins de juin dernier et qu'elle, 
n'avait pu rendre la situation; 
conforme aux normes d'hygiène» 
avant que des accusations soient 
portées le 4 août. 

Compte tenu qu'il s'agit de san­
té publique, le juge Léger n'a pas; 
retenu les arguments de la défen-ll 
se et a imposé une amende de" 
950$. -

Une autre épicerie, le Marché;; 
Dhaka Enr., situé au 50, avenue»-
des Pins est, a été condamné à!' 
800 $ après avoir été reconnu;;; 
coupable d'avoir eu des rongeurs 
dans l'établissement le 28 juillet,; 
1992. 

Au moment de l'infraction, les; 
inspecteurs ont constaté la pré-^ 
sence d'un grand nombre d'excré-I! 
ments frais de souris, notamment; 
sous le présentoir à eaux gazeuses;1 

ainsi que sur les tablettes où se 
trouvait les aliments. Plusieurs;; 
sacs de riz et de pois secs étaient 
rongés et percés. Quelque 25 kg 
de riz et de pois secs dont les sacs! 
étaient percés, rongés et recou­
verts d'excréments ont été détruit!! 
par les inspecteurs. ,\ 

Le 2 décembre, la situation ne 
s'était toujours pas améliorée. 

! 

s i - m 

\ I 

Finalement, la Fruiterie Wars- ; 
haw Inc., du 3863, boulevard' 
Saint-Laurent, a écopé de 500 $ 
d'amende après avoir été reconnu;; 
coupable d'avoir gardé un en-» 
droit et un contenant à déchets!» 
malpropres et dégageant de mau­
vaises odeurs. 

L'infraction remonte au 28 
août 1992 et le 2 décembre la si-!î 
tuation était corrigée. jj 
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Exposition d'hiver 

D'ANTIQUITÉS 
de Montréal 

3 - 6 décembre 1992 
Place Bonaventure, Montréal 

Plus de 125 principaux antiquaires 
d'Amérique du Nord offrent une 

sélection des plus diverses antiquités 
jamais montrées au Canada. 

HEURES D'OUVERTURE: 
Jeudi 3 décembre 11 h à 22 h 
Vendredi 4 décembre 11 h à 22 h 
Samedi 5 décembre 1 1 h à 2 2 h 
Dimanche 6 décembre 11 h à 18 h 

Admission 
Enfants 
Âge d'or 

6 $ 
1 $ 
5 $ 

Une réalisation d'Antiquités Obsession Ltée (514) 933-6375 

17ième Anniversaire 

t 
è 

S 

A défaut de glisser, cet aéroglisseur du Service de prévention des incendies de Montréal vient d'être largué. 

Des aéroglisseurs qui n'ont jamais glissé 
PHOTO JEAN GOUPILS Preste 

W O N L A B E R G E 

• Le Service de la prévention des 
incendies de Montréal (SPIM) a 
définitivement largué les deux aé­
roglisseurs acquis en mars 1991 
au coût de 94000 $. À la place, il 
a hérité d'une embarcation du 
parc des Iles! 

Comparaissant hier devant la 
Commission de la culture et du 
développement communautaire 
chargée d'étudier le budget de 
son service, le directeur du SPIM, 
M. Roméo Noël, a reconnu l'im­

possibilité d'utiliser les deux aé­
roglisseurs. 

Tout a été essayé, a expliqué en 
substance le chef Noel, et pas 
moyen de les faire glisser. Il a 
ajouté que les deux appareils sont 
couverts par une garantie du fa­
bricant. Hélas! le SPIM est inca­
pable d'en faire respecter les ter­
mes. 

La responsable du SPIM au Co­
mité exécutif de la Ville, la con­
seillère Thérèse Daviau, admet 
volontiers que les deux aéroglis­
seurs achetés n'ont jamais été à la 
hauteur de celui testé. Étant don­

né l'incapacité de faire respecter 
la garantie du fabricant, a-t-elle 
précisé, la Ville devra maintenant 
porter le dossier devant les tribu­
naux. 

Entre-temps, le directeur du 
SPIM a demandé les crédits né­
cessaires pour acheter deux au­
tres embarcations légères. En at­
tendant, une entente est interve­
nue avec Laval qui assure les 
urgences sur la rivière des Prai­
ries. 

Les deux aéroglisseurs achetés 
par le SPIM l'avaient été pour ré­
pondre aux urgences tant sur 

Vacances Air Canada 

PASSEZ NOEL AU SOL 

ÉCONOMISEZ 
JUSQU'À 
560* 

PAR COUPLE 

TAXES ET FRAIS DE SERVICE INCLUS 

CANCUN 
)ÉPART DU 18 DÉCEMBRE (1 semaine) 

VOL SEUL 399$ 
CLUB LAS PERLAS (chambre) 699$ 
KIN H A CONDO (chambre) 799$ 

ACAPULCO 
DÉPART DU 19 DÉCEMBRE (1 semaine) 

VOL SEUL 439$ 
ROMANO PALACE (chambre) 799$ 
COPACABANA (chambre) 899$ 

PUERTO VALLARTA 
DÉPART DU 19 DÉCEMBRE (1 semaine) 

VOL SEUL 499$ 
PELICANOS (chambre) 69 9 $ 

VARADERO 
DÉPART DU 19 DÉCEMBRE (1 semaine) 

VOL SEUL 399$ 
PUNTA BLANCA (chambre) 549$ Inclut 7 petits-déjeuners et 3 dîners] 

ARUBA 
DÉPART DU 19 DÉCEMBRE (1 semaine) 

VOL SEUL 499$ 
HOLIDAY INN (chambre) £ £ £ £ i . k ^ £ 979* 

FT-LAUDERDALE-ORLANDO-TAMPA 
VOL ET VOITURE - 1 SEMAINE 

ORLANDO 17 décembre 
19-20 décembre 

TAMPA 19 décembre 
FT-LAUDERDALE 20 décembre 

349$ 
399* 
399$ 

Tarifs par personne, bases sur une occupation double, taxes et frais de service inclus. Places limitées 
à la disponibilité au moment de la réservation. Prix sujets à changement sans préavis. Pour nouvelles 
réservations seulement 

VOYAGES 
Pour des détails plus complets, contactez: 

Succursales 

PERMIS OU QUÉBEC 
AGENCES DE VOYAGES OUVERTES AUX 

MEMBRES ET AUX NON-MEMBRES 
CERTIFICATS-CADEAUX DISPONIBLES 

DANS TOUTES NOS SUCCURSALES 

Rr.uird (514) 465-0620 
0harl«>be.m (418) 622-2527 
Chio.rf.1 (411) 545-4060 
«ail (111) 778-2225 
Uni (114) 111-2241 
Notréil (514)861-5111 

Point.-CI.ire (514) 421-2711 
Q i è W e (411) 1244222 
S . l n M . . . R . r d (614) 255-3580 
s . int . -Fo, (411) 653-8200 
f fcorkrook. (819) 511-6132 
Trei.-Hivièr.. (811)311-1114 

l'eau que sur la glace de la rivière 
des Prairies et du fleuve Saint-
Laurent. 

Le budget du Service de la pré­
vention des incendies affiche 
135,7 millions en 1993 contre 
124,9 millions en 1992, en hausse 
de 8,6 p. cent. 

M. Noel a expliqué que la haus­
se du budget de son service réside 
strictement dans une série d'ajus­
tements de nature technique tou­
chant la masse salariale des pom­
piers». 

Ces ajustements, a-t-il ajouté, 
sont consécutifs à diverses déci­
sions, conventions et situations 
hors du contrôle du SPIM — dé­
cision arbitrale notamment. 

Au conseiller de la Coalition 
démocratique de Snowdon, M. 
Marvin Rotrand, qui s'inquiétait 
de l 'abolition de 32 postes de 
pompier, le directeur a répliqué 
que le jour où la sécurité du pu­
blic risquera d'être menacée, il 
sonnera lui-même l'alarme. 

D'ici là, a précisé M. Moél, il 
peut vivre avec ces coupures de 
postes. Et Mme Daviau d'ajouter 
qu'il ne faut pas chercher des chi­
mères! 

Cela n'a pas convaincu le con­
seiller Rotrand. 

AVIS 

de date et d'endroit 
de rassemblée ordinaire 
publique. 
Veuillez prendre note que l'assemblée 
ordinaire publique du Conseil d'administration 
de la Société de transport de ia Communauté 
urbaine de Montréal qui devait avoir lieu 
le 9 décembre 1992 est reportée comme suit : 

Jeudi —10 décembre 1992 — 19h30 

Endroit ; Hotel Holiday Inn 
Crowne Plaza (Métro centre) 
Salon Van Gogh / Renoir 
505, rue Sherbrooke est 
Montréal (Québec) 
(angle de la rue Bern — station de métro 
Sherbrooke — autobus lignes 24-30-125-144) 

N.B. : En plus des sujets inscrits à l'ordre du jour, une période de 
temps est spécifiquement réservée aux questions du public 

Pour poser des questions, les intervenants doivent s'inscrire entre 
19 h 15et 19 h 30. 

L'assistant-secrétaire 

Gérald Biais 

® 

# 

i 
i 

Société de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal 

t 

oin de vacances- Jrai besoin de vacances- J'ai besoin de vacances • J'ai besoin 

Aller simple à partir de 199S 

Période des fêtes o^iox** 
Départs de Dorval 
les 16,23 et 30 décembre, 
6 et 13 janvier 
Nombre de places limité 

S * ; 

Pour de ptus amples renseignements consultez-nous au 

Tél. : 858-6260. 8403, rue Saint-Denis 
Montréal H2P 2G9 Permit du Québec 

SOLDE DAVANT NOËL 
DU 5 AU 24 DÉCEMBRE 1992 

TAPIS FARADAN 

OGILVY 

RÉDUCTIONS DE 

3 0 % A 

1 

30 % SUR TAPIS BOKHARA DU PAKISTAN DE QUALITÉ 
SUPÉRIEURE 

30 % SUR TAPIS PERSANS NEUFS ET SEMI-ANCIENS 

50% SUR TAPIS FABRIQUÉS PAR LES TRIBUES 
DÏRAN. DE TURQUIE ET D AFGHANISTAN 

% SUR TAPIS KELIM. ANCIENS OU NEUFS. 
D'IRAN. DE TURQUIE ET D AFGHANISTAN 

OGILVY 
CINQUIÈME ÉTAGE 

Sainte-Catherine 
angle de la Montagne 

http://Point.-CI.ire


A 12 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 5 DÉCEMBRE 1992 

^ -M 
A R M O I R E 72 x 44 po 

Pin massif 
Couleur miel 

SPÉCIAL 

OUVERT DIMANCHE 
de 13h * 17h 

M a uble s de couleur antique disponible t. 

• 132, boul. Sainte-Rose, Sainte-Rose, 
Laval - 628-8323 
• LA MAISON SOUS LES ARBRES 
2024, route 133 sud, Iberville 
347-1639 

PO000092-A19 

Le Portofino 
est la plus belle et la plus luxueuse 

résidence de Montréa l -Nord . 

« 5 ? 
m a t » 

K r 4 l 

&w y 

S-? -vi 

3225, boul. i iouin Est 
Tél.s 321-0880 
Résidence pour personnes 
retraitées et semi-retraitées. 
Salles communautaires, piscine, 
saunas, système de 
communication vidéo individuel, 

$3[-\ infirmière de service 
S .\24 heures sur 24. 7 jours sur 7. 
ifiSL. ' bureau de médecin, 

S jKg^-l pharmacie, caisse populaire. 
I? P^T* 5s, restaurant, dépanneur, 

salon de coiffure. 
j • . Ouverture de 10 h s 17 h. 7 Jours / eeml 

Nouveauté: Vitre "Super-glass" 
R-8.6 pour votre confort. 

moitié 
pardonné* 

L'été dernier, à la sug­
gestion du correcteur 
d'épreuves Daniel Duliot 
La Presse a publié une 
photo indiquant que le 
texte du monument du 
complexe Desjardins, à 
l'angle des rues Sainte-Ca­
therine et Saint-Urbain, 
comportait une faute 
grammaticale. Et Duliot 
citait plusieurs sources 
linguistiques pour étayer 
sa *preuve>. Cette remar­
que n'est pas passée ina­
perçue, puisque la fauté 

nili ûv / 'efoif inniHcrt-t. 

ment depuis 19761— a 
été corrigée sans nuire à 
l'intégrité du monument. 
Car c'est bien tout entiè­
re et non pas TOUTE en­
tière qu'il fallait lire sur ce 
monument.. 

PHOTO ROBERT NADON, La Presse 

DES FETES ENCORE 
PLUS JOYEUSES 

GRACE AUX 
ACHATS SANS TAXES 

CHEZ 
T\TT O ATT r\W7/nW7TijmnW7 

Cette fin de semaine, nous 
déduisons la TPS et la TVQ. 
Des diamants à la porcelaine... des pierres précieuses à l'argent fin... de l'or à la 
cristallerie... des montres aux fantaisies les plus excentriques. Maintenant vous 
pouvez vous procurer d'élégants bijoux et de ravissants cadeaux SANS PAYER 
DE TAXES. Birks déduira instantanément la TPS et la TVQ de tous vos achats. 
Ne ratez pas cette occasion unique de passer des fêtes encore plus joyeuses. 

relié à 
la drogue 
M A R I E - F R A N C E LÉGER 

• Un homme de 32 ans a été 
abattu vendredi matin, vers 
2 h 50. de deux balles de pistolet 
semi-automatique dans son loge­
ment du 4675 Henri-des-Long-
champs, dans le quartier Rose-
mont. 

De toute év idence , Gikas 
« Nick » Papadopoulos, a été victi­
me d'un règlement de comptes lié 
au commerce de la drogue. Il a 
reçu un projectile de calibre .45 à 
la tête et un autre à l'abdomen. 

Les quatre suspects, dont deux 
étaient masqués, ont laissé la vie 
sauve à l'amie de Papadopoulos 
qui se trouvait dans l'apparte­
ment. Ils ont abattu leur victime 
dans sa chambre tandis que la 
jeune femme pouvait entendre les 
détonations à partir du salon. 

« La victime et les suspects sont 
arrivés ensemble à Il'apparte­
ment» a expliqué hier le lieute­
nant-détective Claude Lachapel-
le. 

Papadopoulos, un dealer de 
drogue, était sorti une partie de la 
soirée. Les enquêteurs ont retrou­
vé un attirail de petits sacs et une 
balance dans son logement. Il est 
revenu dans la nuit, blessé au 
front, accompagné des quatre 
malfaiteurs. 

Ceux-ci ont amené Papadopou­
los dans sa chambre. Ils l'ont 
abattu froidement, sans faire at­
tention à la j^une femme. Pour­
tant deux d'entre eux avaient le 
visage découvert... 

Papadopoulos n'avait pas de 
dossier criminel. Arrivé au Cana­
da en 1986, il tenait apparem­
ment «commerce» très discrète­
ment. Il s'agit du 71 e homicide à 
survenir sur le territoire de la 
CUM cette année. 

Les sergents-détectives André 
Dupuis et lean-Guy Auger mè­
nent l'enquête sous la direction 
du lieutenant-détective Claude 
Lachapclle. 

Deux 
évasions 
à Laval 

BIRKS Û 
Joaillerie par excellence 

depuis 1879 

• Les policiers de la Sûreté du 
Québec, unité de la localisation 
des individus du district de Mont­
réal, sont à la recherche de deux 
individus qui se sont enfuis de 
deux établissements de détention 
à Laval. Le premier, Peter Laurie, 
24 ans, de Montréal, a quitté le 
Centre fédéral de formation du 
boulevard Lévesque, le 10 novem­
bre 1992. Il purgeait une peine de 
cinq ans pour agression sexuelle 
et voie de fait survenues à Mont­
réal, en 1988. Il mesure 1,82 m, 
pèse 94 kg, a les cheveux châtains 
et les yeux bruns. Le deuxième in­
dividu, Claude Fournicr, 53 ans, 
de Montréal, s'est évadé de l'éta­
blissement Montée St-FrançoH, le 
19 novembre 1992. Il purgeait 
une peine à perpétuité pour 
meurtre. Il mesure 1,65 m, pèse 
60kg, a les cheveux gris et*les 
yeux bruns. Tou te personne 
ayant des informations sur ;ces 
deux individus peut les communi­
quer de façon confidentielle A 
l'unité de la localisation des indi­
vidus au 598-4060 ou au supervi­
seur au 598-4262. 

i 
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&e sa/on 

métiers 

C'est aujourd'hui que s'ou­
vre à la Place Bonaventure le 
37e Salon des métiers d'art 
du Québec. Ce grand marché 
de la joaillerie, des textiles, de 
la céramique, de la lutherie, 
de l'ébénisterie, de la verre­
rie, de la maroquinerie et du 
papier artisanal se poursuivra 
jusqu'au 20 décembre sous le 
slogan "Nos créations ont de 
la gueule!» Personne toute­
fois ne risque d'y être bouffé. 

PHOTO BERNARD BRAULT.L» Presse 

Injonction émise contre une minisérie 
inspirée du scandale du Mount Cashel 
• La juge Lorraine Gottlieb de la 
cour de l'Ontario a émis une in­
jonction hier interdisant la diffu­
sion de la minisérie The Boys of 
St. Vincent, que devait présenter 
demain et lundi le réseau anglais 
de Radio-Canada. 

La juge a même interdit que la 
nouvelle sur la demande d'in­
jonction soit publiée. 

The Boys of St. Vincent racon­
te, dans une forme dramatisée, 
une histoire d'enfants qui ont été 
victimes d'abus sexuels dans un 
orphelinat tenu par des religieux. 
Elle a été inspirée notamment par 
le scandale du Mount Cashel. On 
se souvient du scandale qui a 

éclaté il y a quatre ans à Terre-
Neuve lorsque des anciens pen­
sionnaires de l'orphelinat ont dé­
noncé les pratiques scandaleuses 
des ecclésiastiques chargés de les 
éduquer. D'autres cas semblables 
ont par la suite été mis au jour ail­
leurs au Canada. 

L'injonction a été demandée 
par quatre religieux de l'ordre des 
Christ ian Brothers d'Alfred en 
Ontario qui sont accusés d'abus 
sexuels. Il s'agit de Lucien Dage-
nais, Joseph Dugas, Leopold Mo-
nette et Robert Radford. Us ont 
plaidé que la diffusion de la mini­
série compromettrait leur droit à 
un procès équitable. 

Télé-Action, une maison mont­
réalaise dirigée par M. Claudio 
Luca, est le producteur de la série. 
Au moment d'aller sous presse» 
l'avocat de Télé-Action, Me Fran­
çois Ferland, a déclaré que cette 
décision était insensée, ii a aussi 
déploré le fait qu'il était incapa­
ble d'obtenir le texte de l'injonc­
tion. 

La série a été achetée par le ré­
seau français qui doit la diffuser 
en version doublée d'ici quelques 
mois. 

Hier soir, le répondeur de la 
CBC à Toronto annonçait que 
The Boys of St. Vincent ne serait 
pas diffusé. A la place, on présen­
tera Justice denied. 

L'OACI veut améliorer la sécurité du 
transport aérien en région montagneuse 
Agence France-Presse 

S L'Organisation de l'aviation ci­
vile internationale (OACI) a an­
noncé hier à Montréal le lance­
ment d'un programme en vue de 
réduire, voire éliminer les acci­
dents d'avion causés par le relief, 
comme ceux qui se sont produits 
ces derniers mois à Katmandou 
(Népal). 

Depuis le début de l'année, le 
relief a été mis en cause dans 26 
accidents aériens survenus à la 
suite d"impacts sans perte de con­
trôle4 qui ont entraîné la mort de 
638 personnes, a indiqué l 'OACI. 

La commission de navigation 

aérienne de l'organisation •sou­
haite* que le programme 'donne 
Heu à une coopération entre 
l 'OACI, les Etats et l'industrie 
pour assurer une prise de cons­
cience et pour développer les me­
sures propres à éviter ces acci­
dents*. 

Parmi les accidents causés par 
le relief cette année, l 'OACI rap­
pelle celui de l'Airbus A310 de 
Thai Airways qui a percuté une 
montagne le 31 juillet 1992 prés 
de Katmandou, faisant 113 morts, 
et celui de l'Airbus A300 de Pa­
kistan International Airlines sur­
venu au même endroit le 28 sep­
tembre dernier et qui a fait 167 
morts. 

De 1978 à 1991, une moyenne 
de 18 à 19 accidents de ce type 
impliquant des avions à turbo-
propulseurs ont eu lieu chaque 
année. Ces accidents ont entraîné 
en moyenne la mort de 393 per­
sonnes et la destruction de 14 ap­
pareils chaque année. L 'OACI 
note que les accidents à la suite 
d"impacts sans perte de contrôle* 
ont augmenté de 52 % en 1985-
1991 par rapport à la période 
1978-1985. 

L ' O A C I , qui regroupe 174 
Etats, est une institution spéciali­
sée des Nations unies créée en 
1944 pour promouvoir le déve­
loppement sûr et ordonné de 
l'aviation civile dans le monde. 

I 
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Il est maintenant possible d'utiliser votre carte 
de guichet pour payer vos achats courants directement à 
partir de votre compte de chèques ou d'épargne. Le PAIEMENT 
DIRECT Interact™ est offert dans de nombreux commerces 
de la région tels que supermarchés, pharmacies, boutiques et autres. 

PRATIQUE: Le PAIEMENT DIRECT Interne est la solution de 
remplacement au paiement en espèces ou par chèque. Fini rembarras 
de ne pas avoir suffisamment d'argent sur soi pour payer ses achats! 
Sans compter que vous gagnerez du temps en diminuant les visites à 
votre succursale ou au guichet automatique. Le PAIEMENT DIRECT 
Interac est beaucoup moins compliqué que le paiement par chèque et 
beaucoup plus pratique que le paiement en espèces! 

SIMPLE : Vous payez vos achats avec la même carte que vous 
utilisez au guichet automatique (sauf s'il s'agit d'une carte de crédit). 
C'est aussi simple que d'effectuer un retrait d'argent. 

RAPIDE: Quelques secondes suffisent pour payer vos achats. 
Un relevé de transaction vous est immédiatement remis. C'est tout! 

Pour obtenir plus de renseignements sur le PAIEMENT DIRECT Interne, communiquez avec votre 
institution financière. 

Partout où vous 
verrez ce symbole. 

Banque Nationale 
du Canada 
Banque Royale 
du Canada 

MDMarque déposée d'Interac Inc. 

Banque Scotia 
Banque TD 
Canada Trust 
croc 
CS COOP 

La Banque 
de Montréal 
La Centrale des 
caisses de crédit 
du Canada 

Les Caisses 
populaires et 
d'économie 
Desjardins 

PAIEMENT) 
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Affaire Kordic : un témoin rectifie sa déposition initiale 5* 
P I E R R E A P R I L 
le la Presse Canadienne 

JUEBEC 

• Un témoin, à qui on a rafraichi la mé­
moire, hier matin, avant sa comparution 
levant le coroner Gerald Locas, a affir­
mé que sa déclaration initiale ne concor-
lait pas avec celle qu'elle avait déclaré 
nix enquêteurs dans la nuit suivant la 
nofî du koekeyeur |ohn Kordic. 

Mme Noclla Filion. une cliente du mo-
el Maxim qui a assisté au départ de M. 
Kordic en ambulance, a tenu à corriger 
ihc information contenue dans sa décla-
•ation du 9 août recueillie quelques heu-
•es après l'annonce du décès de l'athlète. 

Cette déclaration, gardée confidentiel-
le par le coroner comme il se doit, a été 
nontrée au témoin quelques instants 
ivant qu'elle ne se retrouve dans la boîte 
les témoins. Elle fait état d 'une informa-
ion voulant qu'un policier ait parlé avec 
ohn Kordic au moment où il était ligoté 

sur la civière et qu'il était transporté vers 
l'ambulance. 

«|c n'ai jamais dit, a précisé Mme Fi­
lion, qu'un policier avait parlé à la victi­
me.» 

À ce moment-là, le témoin ne savait 
pas que la personne transportée par deux 
ambulanciers était |ohn Kordic. Elle ne 
l'a appris que beaucoup plus tard. 

Mme Filion a expliqué que c'est dans 
la nuit du 8 au 9 août, vers trois heures 
du matin, que les policiers se sont pré­
sentés à sa chambre pour prendre sa dé­
position. 

«C'est la police qui l'a écrite, a-t-ellc 
dit, et je l'ai signée. |e suis catégorique, je 
n'ai jamais mentionné qu'un policier 
avait parlé avec la victime.» 

Mme Filion a raconté qu'elle occupait 
la chambre 112 du Motel Maxim, située 
directement en-dessous de celle de John 
Kordic et qu'elle n'a pas entendu de 
bruits anormaux pendant les heures qui 
ont précédé l'intervention policière. 

C'est en soirée, vers 22 h, qu'elle a per­
çu des bruits provenant de l'étage au-des­
sus, «comme des gens qui couraient ». 

Au même moment, elle a aperçu le re­
flet de giropharcs sur les murs de sa 
chambre et elle a vu une ambulance dans 
la cour du motel. 

Elle et son conjoint sont sortis pour 
aller voir ce qui se passait. 

Mme Filion a vu deux ambulanciers 
descendre la civière. La victime était 
couchée sur le ventre, avait les pieds at­
tachés avec une corde jaune et était me-
nottée. 

«l'ai vu un côte de son visage, il était 
comme éraflé. Je n'ai pas vu les yeux et je 
ne sais pas s'il respirait. |e ne l'ai pas vu 
bouger, ni entendu parler, ni gémir.» 

Le témoin a précisé qu'au train où les 
choses se sont déroulées il lui semble 
maintenant évident que les intervenants 
étaient pressés. 

Un autre témoin, M. Maltais, est venu 
raconter que lorsqu'il a aperçu M. Kor­

dic dans l'après-midi du 8 août à la ré­
ception du Motel Maxim, il lui est appa­
ru que celui-ci avait vraiment besoin 
d'aide. 

«Il était presque couché sur le comp­
toir de la réception, a-t-il dit, et la récep­
tionniste lui a même demandé s'il avait 
besoin d'un docteur.» 

il s'est rappelé que l'employée du mo­
tel a discuté un moment avec le hoc­
keyeur parce qu'elle ne voulait pas lui 
louer une chambre. 

« |e veux juste me coucher, juste me re­
poser», lui aurait répondu John Kordic. 

Pour le témoin, il était évident que 
quelque chose n'allait pas. «Il était en 
boisson ou bien il était drogué. Lorsque 
je l'ai vu partir et marcher, a-t-il soutenu, 
il semblait avoir un problème.» 

M. Maltais s'est même demandé s'il 
n'avait pas été battu. 

Au motel, il a occupé la chambre voisi­
ne de celle de M. Kordic et en aucun 
temps il n'a entendu des bruits suspects. John Kordic 

sont imbattables ! 

Ensembles de draps percale 
; (180f i lsaupo : j 
î simple 19 9 5 S 

t double 29 9 5 S 

.': grand 39 9 5 S 

très grand 49 9 5 S 

Douillettes réversibles 
Formats: 
simple, double, grand, 
TOUTES 1 Q 9 5 $ 
DIMENSIONS Ly 
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COLLECTION DE DRAPS EN 

PERCALE ET SUPER 
PERCALE, DOUILLETTES, 

HOUSSES DE DUVET, 
ACCESSOIRES ET 

HABILLAGES DE FENÊTRES 
ASSORTIS AU PRIX LES 

PLUS BAS À MONTRÉAL! 

Dan River* 

CANNON 

diâcc 
MARTEX 
^amsutta 

Ensembles de draps super percale 

Nous payons la TPS et la TVQ 
sur tous les matelas ! 

Springmaid 

LEVOLOR* 

S T E V E N S 

M A T E L A S CPOSTUREPEDIC 

«Si ce n'est pas un Posturepedic, ce n'est pas le meilleur de la gamme SEALY» 

ens. lit simple 329 s
 Taxes incluses 

ens. lit double 389 s
 Taxes incluses 

ens. grand lit 469 s
 Taxes incluses • f 

(200 fils au po :) 
simple 24 9 5 S 

double 34** 

grand 44** 
très grand 59™ 

Service d'achats à 
domicile gratuit 3 4 1 - 7 8 1 0 

D U V E T S 
STORES # TISSUS 

JUSQU'À 60% DE RABAIS 
Garantis à vie. Meilleurs prix garantis. 
Le plus grand choix de duvets, housses de duvet et 
accessoires de qualité assortis à Montréal ! 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ très grand 
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1 0 9 9 5 $ 

12995S 

15995$ 

ens. très grand lit 649 s
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Matelas Sealy Posturepedic à compter de 199s 

Taxes incluses 

ô S I M M O N S Beautyrest 
«Si ce n'est pas un Beautyrest, ce n'est pas le meilleur de la gamme SIMMONS 

ens. lit simple , 499 s
 Taxes incluses 

ens. lit double 599s
 Taxes incluses 

ens. grand lit , 649 s
 Taxes incluses 

ens. très grand lit 799 s
 Taxes incluses 

Matelas Simmons Beautyrest à compter de 299 s taxes incluses 

Matelas prix «payez et emportez», à compter de 3 9 w 
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<f« L'ASSOCIATION 
DES PRODUITS DE 
DUVET ET PLUM 

L'OREILLER DE Q U A U T E 

Oreillers 
Oreiller j f ^ Q C ^ t 
Quallofil ^ J ^ ^ m 5 
standard 

lavable à la machine, non allergène 

Oreiller de duvet 
standard 

39 $ 

* J \ J de rabais! 
Couvre-matelas 
piqué 
Nulle part ailleurs vous ne 
trouverez ce modèle 
confortable et facile 
d'entretien à si bas prix! 

prix cour, solde 
lit simple 70$ 29 9 5 S 

lit double 80$ 349^ 
grand lit 90$ 39 9 5 S 

très grand lit 120$ 49 9 5 $ 

Coussinet 100% 
coton pour matelas 

30 % 

lit simple 45$ 
lit double 53$ 
grand lit 60$ 
très grand lit 73$ 
simple 
extra long 53$ 

de rabais! 

prix cour, solde 
2 9 9 5 $ 
3 9 9 5 $ 

4 4 9 5 $ 

54 9 5 $  

3 9 9 5 $ 

Convre-oreiller piqué 
prix cour, solde 

standard 17$ 9 
grand 20$ 11 9 5 S 

housse d'oreiller Prima à 
l'achat de tout oreiller en 
plume ou en duvet 

Lits de fer et de laiton pur 

jusqu'à 50 % de rabais! 
Plus de 1 000 modèles et dimensions 
à des prix imbattables ! De plus... nous payons la TPS 
et la TVQ sur tous les lits de laiton ! 

Dill F i f t h A v e n u e 

Amisco 
IL Y A PLUS DE 100 000 $ EN PRIX À G A G N E R D U R A N T LE C O N C O U R S D U C L U B DES M E M B R E S 

CLUB DES MEMBRES 
PRIVILÉGIÉS... 

Aucuns frais d'adhésion 
ni aucun achat requis. 

Inscr ivez-vous 
. d è s au jourd 'hu i , 

et courez la chance d e gagner! 
(Voir déta i ls en magasin!) 

NOTRE GRAND PRIX 

ESCORT LX-E 
La petite berline 
haute performance. 
Une valeur de 
17 000$ Des idées qui font du chemin. 

NOTRE 2a PRIX 
Un voyage de rêve à 

P<VU4\ 
Ce merveilleux voyage 
comprend: hébergement de 
luxe 5 étoiles, voyage aller-
retour pour 2 personnes, 
dîner pour 2 chez Maxim et 2 
billets pour les Folies 
Bergères. Une valeur de & 

100 certificats-cadeaax U n i Chest 
do 20 $ chacun! l i t valeur de 2 000 S 

NOTRE 3' PRIX 
Projecteur 
SharpvisionTM à 
cristaux 
liquides, de 100 
po. Une valeur 
de 6 000 $ SHAirfISION 

VOUS RECEVREZ UNE MVITAT10I A l SOLDE 
D'ENTREPÔT ANNUEL DE LINEN 

CHEST TENU A L'INTENTION DES MEMBRES! 

DE PLUS... 
60 prix de 4 billets 
d'avion aller-retour à 
utiliser 2 à la fois. 
Choix de destina­
tions: Hawaii, M e x i -

?ue, Bahamas ou 
loridel 

(Avec achat de l'hébergement requis au-

Çres de l'agent de voyage commanditaire, 
axes et surcharges en sus. Certaines 

conditions et restrictions sont applicables). 
Une valeur totale de 71 850 $l 

E M B A L L A G E C A D E A U X G R A T U I T 

M A T E L A S 
Linen Chest vous 
offre toute la gamme 
Simmons et Sealy aux 
PLUS 
P R I X 
G A R A N T I S ! 

PAHUBI!, 01 U N I TPI S 

SERVICE 
D'ACHAT A  
D O M I C I L E 
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Le pont effondré: 
sur la 20 : 
i ino er ra i i r Ho 

A l'entrepreneur 
4i va, t 

Presse Canadienne 
• • • 

TROIS RlVllRbS -•I» M. 

. 1 J 
S L'effondrement du pont de tys-
ton enjambant la rivière Nicolet, 
sur Tune des voies de l'autoroute 
20, à N o t r e - D a m e - d u - B o n -
Conseil, le 9 juillet dernier, n'est 
pas dû à un défaut dans la struc­
ture vieillissante comme certains 
l'ont cru à un moment, mais bien 
au non respect du devis de démo­
lition par l'entrepeneur. 

Le rapport de la Commission 
de la santé et de la sécurité du tra­
vail (CSST) rendu public, hier, est 
catégorique sur les causes de la 
tragédie qui a entraîné la mort de 
M. Laurent Nadeau, l'entrepre­
neur en démolition qui dirigeait 
les travaux quand le tablier du 
pont a basculé dans la rivière. 

L'ingénieur Gaston Plante, qui 
a mené l'enquête et se trouvait 
sur les lieux la journée du drame, 
a expliqué à l'aide d'une maquet-J-. 
te et de documents visuels que 
l'entrepreneur, qui avait obterivC 
le sous-contrat de la firme As£ 
phalte Continental, n'avait pas 
respecté les directives. ' S 

En fait, M. Plante avait mêm£ 
fait arrêter les travaux durant UÇ 
journée après avoir constate des 
dérogat ions au devis pourtant? 
très clair, ainsi qu'aux explicag, 
l i o n s données quelques heures» 
même avant la tragédie. 

«En grugeant le pont sans s& 
conformer r igoureusement a(£ 
plan de démolition que ce genre 
de structure impose, on l'a affai­
bli au point où il ne pouvait plus 
se supporter lui-même», a conclu 
l'inspecteur, qui s'est longuement 
penché sur le comportement de 
ce genre de structure. 

On a donc éliminé, après les 
avoir vérifiées, les hypothèses 
d'une erreur de conception, vice 
de construction ou manque d'en­
tretien du pont. Pas question non 
plus d ' in ten te r des poursui tes 
puisque la victime de l'accident 
est l'employeur qui a lui-mèmej 
dérogé à la méthode définie dans* " 
le devis. La chose aurait été diffé­
rente si l'employé aux manettes 
de la pelle mécanique avait perdit 
la vie. I 

Pour la CSST, il ne fait aucun 
doute qu 'une e r reur humaine , 
liée à un manque de connaissant 
ces sur les effets de support et d£ . 
contre-poids dans cette structure 
de béton à portée continue, a pro­
voqué l'accident. 

D'ailleurs, face au danger po­
tentiel, il avait été convenu, suite 
à la dérogation, qu'un support se­
rait placé sous le tablier, afin de . 
lui donner un point d'appui eC 
ainsi éviter qu'il ne bascule, une 
fois la partie avant coupée et pri­
vée de son ancrage. 

Hydro-Québec 
remporte deux 
autres victoires 
contre les Cris 
Presse Canadienne 

• Hydro-Québec a annoncé, hier, 
qu'elle venait de remporter deux; 
autres victoires dans son contenu 
tieux avec le Grand Conseil des 
Cr is du Q u é b e c su r la. v e n t e 
d'énergie électrique à l'État du 
Vermont. i 

Dans un jugement rendu le 25 
novembre dernier, la Cour suprê­
me du Vermont a rejeté la requê­
te des Cris qui lui demandaient 
de reconsidérer son jugement du 
2 octobre favorable à l'entente 
entre Hydro-Québec et le Ver-
mont |oint Owners. 

Cette entente signée en 1987 
porte sur la livraison de 340 MW 
d'une valeur de 5 milliards sur 
une période de 30 ans se termi­
nant en octobre 2020. 

Le 2 octobre, les cinq juges de 
la Cour suprême du Vermont 
avaient écarté à l'unanimité tous 
les arguments invoqués par le 
Grand Conseil des Cris à rencon­
tre de cette entente. 

Dans leur décision, les cinq ju­
ges soulignaient que le Canada 
est un pays démocratique et qu'à 
ce titre, il se doit de mettre dans 
la balance les intérêts de ses mi­
norités et ceux de l'ensemble de 
sa populution. . 

! 
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Air Canada 
s'ajuste 
Presse Canadienne 

» 

S, A i r Canada a réagi aux réduc­
tions de capacité annoncées jeudi 
par Canadien International, en 
. a isan t savoi r , le l e n d e m a i n , 
qu'elle revoyait sa propre capaci­
té et qu'elle «agirait en consé­
quence» . 

Par capacité, les transporteurs 
aériens entendent le nombre de 
sieves m i l l e s , une mesure du 
nombre de sièges d i sponib les 
combinée au nombre de vols, et 
qui peut ê t r e modif iée par le 
nombre d'appareils, leur taille et 
la fréquence des vols. 

Canadien International a fait 
savoir jeudi qu'elle réduirait de 
15 pour cent sa capacité sur le 
marché intérieur, pour répondre 
à l'appel d 'Ot tawa conseil lant 
aux transporteurs canadiens d'at­
ténuer une concurrence féroce 
qui.leur est mutuellement nuisi­
ble. 

Canadien a logé une poursuite 
de I milliard $ contre Air Cana­
da, qu'elle accuse d'avoir accru sa 
capacité pour éliminer Canadien. 

Dans un communiqué, le vice-
président au marketing et à la 
clientèle d'Air Canada, M. Paul 
Brotto, a affirmé qu'entre le dé­
but de 1989 et octobre 1992, Air 
Canada a augmenté sa capacité 
sur le marché intérieur de 10,1 
pour cent tandis que Canadien 
avait relevéla sienne de 10,4 pour 
cent. 

• • 

«Pendant la même période, la 
capacité des vols nolisés sur le 
marché intérieur a plus que tri­
plé» , a-t-il ajouté. 

M l ' « • 

Université 
de Montréal 

GO . £ 
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Pour un Québécois moderne, 
l'anglais est un «mus t» . L a 
Faculté de l'éducation per­
manente offre des cours de 
3 crédits 
le soir ou le samedi. 
Le test de classement est 
obligatoire. S .V .P . télé­
phonez pour information. 
Coût : 243,25 $ 

Conversation 
English Conversation 

J.4 • > 

M ; » 

...... 

Ecriture 
Writing Workshop 

Affaires 

i 

Business Engl ish: 
Oral Communication 
Office English 
Letters and Memos 

Santé 
English for Health 
Care Professionals 

Date limite 
d'inscription 

Le jeudi 7 janvier 

Information 
(514) 343-6090 

La Faculté de l'éducation 
permanente offre également 
des cours de français langue 
seconde. 

Mulroney ratifie deux ententes 
conclues au Sommet de la Terre 
G R E G J O Y C E 
de la Presse Canadienne 

• 

DELTA. C.B. 

B Le premier ministre Brian Mul­
roney s'est rendu hier dans un 
sanctuaire d'oiseaux du delta de 
la rivière Fraser, en Colombie-
Britannique, afin de ratifier deux 
ententes conclues au Sommet de 
la Terre tenu en juin dernier à 
Rio de Janeiro. 

C'est donc au sanctuaire d'oi­
seaux migrateurs George C. Rei-
fel, au sud de Vancouver, que M. 
Mulroney a signé deux ententes 
concernant la lutte contre les gaz 
provoquant l'effet de serre et la 
protection des espèces en voie de 
disparition. 

Le Canada avait signé ces con­
ventions au mois de juin et avait 
promis de les ratifier avant la fin 
de l'année. 

Le premier ministre Br ian 
Mulroney s'est rendu hier dans 
un sanctuaire d'oiseaux d u 
« C I I C M 6 I d I I 5 I C I C r i a j c i 
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Agression contre les gays : 
Rémillard n'est pas inquiet 

Quelque 160 pays on t signé 
l'entente sur l'effet de serre et le 
réchauffement de la planète qu'il 
provoque, et le Canada est le sep­
tième pays à la ratifier. Mais l'en-
I o n I O t*r% n i i o c l i n n *e\w%i —*»mr% A * * « < • -

gueur que lorsque 50 pays l'au­
ront ratifiée. 

On y retrouve des lignes direc­
trices qui permettront aux diffé­
rentes nations de combattre effi­
cacement le réchauffement de la 
planète et des mesures que les na­
tions industrialisées devraient 
i m p l a n t e r afin de l imi t e r les 
émissions des gaz qui provoquent 
l'effet de serre. 

«Nous continuerons à tenter 
de stabiliser ces émissions aux ni­
veaux que nous avons atteints en 
1990», a indiqué le premier mi­
nistre Mulroney. 

La seconde entente, dans la­
quelle il est question des plantes 
et animaux en voie d'extinction, 
a été signée par à peu près le 
même nombre de pays que la pre­
mière, et doit être ratifiée par 30 
d'entre eux pour entrer en vi­
gueur. 

M. Mulroney, qui était accom­
pagné par quelques ministres et 

députés conservateurs, a fait état 
d 'une série d ' abus env i ronne ­
mentaux et promis que le Canada 
ferait sa part pour améliorer la si­
tuation. 

Il a réitéré les engagements pris 
par Ottawa dans le cadre du Pro­
gramme vert — sans toutefois 
rappeler que, lors de son discours 
de mercredi, le ministre des Fi­
nances Dobn Mazankowski a in­
diqué que ce programme subirait 
des coupures de 174 millions $. 

Le minis t re de l 'Env i ronne­
ment lean Charest a pour sa part 
indiqué que le fédéral était fer­
mement décidé à mettre les deux 
ententes en application. 

Il a d'ailleurs rappelé que le Ca­
nada était le premier pays indus­
trialisé à avoir signé les deux con­
ventions. 

Mais Paul George, fondateur 
du Western Canada Wilderness 
Committee, s'est montré scepti­
que au sujet de l'implication envi­
ronnementale des Conservateurs. 

«Rien ne changera jusqu'à ce 
que ce gouvernement aft changé» 
, a-t-il indiqué. 

d'âpres Canadian Press 

• Les homosexuels et les lesbien­
nes doivent signaler les agres­
sions dont ils peuvent être victi­
mes de la part de skinheads et de 
néo-nazis afin que la police et la 
population puissent voir combien 
sont répandus ces délits aujour­
d'hui, a déclaré un porte-parole 
d'un groupe de défense des droits 
des homosexuels à Montréal. 

Mais la police doit aussi écou­
ter sérieusement ce qu'a à dire la 
communauté gay, estiment les ac­
tivistes du groupe. 

« Il est étonnant de voir le nom­
bre des homosexuels qui ont été 
battus et n'ont pas été tués», mais 
aussi n'ont jamais déclaré l'agres­
sion à la police, a déclaré Michael 
Hendricks, un porte-parole pour 
les Gays et lesbiennes contre la 
violence. 

Mais à Québec, le ministre de 
la justice, M. Gil Rémillard, a dit 
ne pas être inquiets du fait que les 

attaques contre les homosexuels 
soient en augmentation. 

«En période économique diffi­
cile, il y a de plus en plus de vio­
lence et d'hostilité envers quicon­
que est différent sur les plans reli­
gieux, social, culturel et sexuel», 
a-t-il di t à Q u é b e c . «C 'es t la 
même chose partout dans le mon­
de», a-t-il conclu. 

Ces commentaires ont été ex­
primés après la découverte par la 
police lundi dernier d'un homme 
battu à mort dans un parc de 
Montréal fréquenté par des ho­
mosexuels. 

Les policiers ont trouvé une 
pierre tachée de sang près d'Yves 
Lalonde, employé de bureau de 
51 ans, qui faisait son jogging 
dans le parc dimanche soir. 

Six skinheads, âgés de 15 à 17 
ans, ont été inculpés de meurtre 
au premier degré. 

Lalonde est le neuvième homo­
sexuel a être battu ou poignardé à 
mort au cours des quatre derniè­
res années à Montréal. 

À NOËL, OFFREZ-LUI DES PANTOUFLES 

29 99 
7 - 1 3 D 
Prix courant 40$ 

Deux modelés de pantoufles: 
OPERA ET MULE. Cuir doublé 

de peau de porc, semelles de 
suède avec empiècements de 

caoutchouc anti-dérapants. 
Noir, bleu, bourgogne. 

Galeries d'Anjou 353-6310 Carrefour Laval 687-1670 
4475 bd Métropolitain 374-4555 Centre Eaton (nivtau metro) 849-9281 Centre Rockland 735-5441 
Fairview Pte-Claire 694-9050 Promenades Sc-Bruno 653-5100 Carrefour Angrignon 3660762 

A LA DEMANDE GENERALE 
LE SANDWICH DE VEAU PARMESAN EST DE RETOUR. 

S A N D W I C H 
DE V E A U 

P A R M E S A N 

en 

2 a 
en c 
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Laissez-vous tenter 

par le goût unique du veau, 

de la sauce tomate, 

du fromage parmesan 

et du mozzarella, 

le tout servi 

dans un délicieux 

pain de sésame. 

(0176) P o u r u n t e m p s l i m i t é 
«Mets-en que c'est bon!» 

• « 

•r 
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Du 1er au 23 décembre 1992 Dimanche, le 27 décembre 1992 

D'IDÉES CADEAUX 
DE I lh A I 6 h 

DU LUNDI AU VENDREDI 

Lundi au vendredi 

Samedi 

Dimanche 

9h30 

9hOO 

21 hOO Lundi, le 28 décembre 1992 

17hOO Mardi, le 29 décembre 1992 

l OhOO €> 1 7hOO Mercredi, le 30 décembre 1 0 0 2 

Jeudi, le 24 décembre 1992 9h30 17hOO Jeudi, le 31 décembre 1992 

vendredi, le 25 décembre 1992 F E R M É Vendredi, le 1er Janvier 1993 

Samedi, le 26 décembre 1992 13h00 O 17hOO Samedi. le 2 Janvier 1993 

S 

F E R M É 

9h30 18h00 

9h30 18h00 EMBALLAGE CADEAUX & 
9h30 18h00 

9h30 O 17hOO 

F E R M É 

F E R M É 
ANGLESTE CATHERINE CTMcGRL ES 



( * i: 

tPunéraiiies cffv Juge Signorino 
Des juges portent le cercueil contenant le corps du juge Domenico Signorino après le service funèbre dans une église de 

Palerme, en Sicile. Le magistrat s'est suicidé cette semaine après avoir été accusé par un délateur de la mafia d'être lié au crime or­
ganisé. P H 0 T 0 REUTER 

ASPIRATEUR CENTRAL 
ASPIRAT6UI 

VOUS OFFRE CE 
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L'ASPIRATEUR! 
CENTRAL 
LE PLUS 
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Emploi et Employment and 
Immigration Canada Immigration Canada 

Avis aux demandeurs du statut de réfugié 
(cas de l'arriéré) 
Si vous êtes arrivé(e) au Canada et avez présenté une 
revendication du statut de réfugié avant le 1 e r janvier 1989 
et qu'Immigration Canada n'a pas communiqué avec vous, 
cet avis vous concerne. 

Le programme d'élimination de 
l'arriéré a été mis sur pied pour 
traiter les revendications du statut 
de réfugié présentées par des 
personnes qui sont entrées au 
Canada et qui ont demandé le 
statut de réfugié avant le 1 e r janvier 
1989. Les modifications qu'il est 
proposé d'apporter à la Loi sur 
l'immigration entraîneront la 
suppression du premier niveau 
d'audience, qui fait partie du 
programme d'élimination de 
l'arriéré. On prévoit la mise en 
oeuvre de ces modifications au 
début de 1993. Par conséquent, il 
importe que toutes les audiences 
devant être tenues dans le cadre du 
programme d'élimination de l'arriéré 
soient mises au rôle ou 
commencent aussitôt que possible. 

Conséquemment, il est proposé 
de modifier le Règlement sur la 
catégorie admissible de 
demandeurs du statut de réfugié de 
manière à ce que les demandeurs 
dont le cas fait partie de l'arriéré et 
avec lesquels Immigration Canada 
n'a pas communiqué, soient tenus 
d'entrer en contact avec un agent 
d'immigration avant le 11 décembre 
1992. 

On devrait déjà avoir 
communiqué avec tous les 
demandeurs dont le cas fait partie 
de l'arriéré et qui ont informé 
Immigration Canada de leur 
adresse actuelle. S'il y a lieu, 
l'audience portant sur le cas de ces 
demandeurs sera mise au rôle ou 
commencera d'ici le 11 décembre 
1992. Si Immigration Canada a déjà 
communiqué avec vous, vous 
devez simplement signaler tout 
changement d'adresse subséquent 

au Centre d'Immigration Canada 
qui s'occupe de votre dossier. 

Tel que publié dans la Gazette du 
Canada, la modification au 
Règlement, des demandeurs dont 
le cas fait partie de l'arriéré et avec 
lesquels Immigration Canada n'a 
pas encore communiqué devront 
entrer en contact avec Immigration 
Canada le 11 décembre 1992 ou 
avant cette date. Ainsi, l'audience 
portant sur leur cas pourra être 
portée au rôle ou commencer avant 
l'élimination du premier palier 
d'audience, au début de 1993. De 
plus, en vertu de la modification 
proposée, le cas des demandeurs 
qui ont négligé de communiquer 
avec Immigration Canada avant la 
date limite proposée ne pourra plus 
être traité dans le cadre du 
programme d'élimination de 
l'arriéré. 

Pour être admissible, vous devez 
être arrivé(e) au Canada et avoir 
présenté une revendication du 
statut de réfugié, qui a été 
enregistrée avant le 1 e r janvier 
1989. À remarquer que toutes les 
dispositions relatives à 
l'admissibilité que contient le 
Règlement continuent de 
s'appliquer. 

Si Immigration Canada n'a pas 
communiqué avec vous, vous 
pouvez obtenir des formulaires 
d'inscription au Centre 
d'Immigration Canada le plus 
proche. Veuillez vous assurer que 
les formulaires sont clairement 
remplis, postés ou frappés du 
timbre postal le 11 décembre 1992 
à minuit ou avant cette date, et 
adressés comme il est indiqué dans 
le formulaire d'inscription. 

,—_ 
La saison des Fêtes 

AUBERGE 

Canada 

Vacances-neige 

• 30 km de pistes de 
- » . t J - M . . r . 
> t u u s l u n u w i m v v 

à partir de 
J'Auberge 

• Ski alpin à 
proximité 

• Le charme 4 

d'une vieille * 
demeure 

- - «« * « -

• 25 chambre»**.^ 

Foyer, bairi 
tourbillon oii 
sauna 

Noël: 
Dîner traditionnel 

Randonnée de traîneau à chevaux 
Messe de minuit suivie de canapés et champagne1 ; 

Jour de T An : 
«4 .4 

31 décembre : dîner gastronomique 
dé la St-Sylvestre 10 services, orchestre, 

feux d'artifices, cotillons, etc. 
SKI DE RANDONNÉE, SKI ALPIN, PATINAGE . W 

Les plaisirs de l'hiver pour les gourmets-gourmands 

RELAIS & 
CHATEAUX 

POUR RÉSERVATIONS 
CP. 330, North Hatley, Que. IOB 2C0 

Tél.:. (819) 842 2451 

•** t 

. . . . - V 
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Choisissez deux paires de lunettes complètes (verres et montures) 
parmi notre collection mode, pour vous même ou quelqu 'un 
d'autre, et ne payez que la plus chère des deux! Cette offre 
s'applique également aux verres de contact.* 

OU i 
Choisissez une seule paire parmi notre collection Sélecte: Alfred 
Suriy, Silhouette, Charmant, Charlie Chaplin, etc, et obtenez un 

RABAIS DF i A / . 

VERRES DE CONTACT 
Port quotidien 
| à l'achat d'un plan de service 

A partir de 

109! sur les lentil les 20 
(. I. V w i: \ R s 

Verres ilf m n t . i c t 

spheriquès clairs 
< artè de credit Sears accepté»» 

Accumulez des points . 

Centre d'optique 

22 CLINIQUES DANS TOUI LE QUEBEC 
Colerjes d'Anjou: 353-7770 Mail Champlain: 465-1000 

Carrefour lavai: 682-7818 Place Vertu: 335-7770 
Carrefour Anyrignon: 364 7310 Galeries Rive Nord: 582-5532 

Les Prpmenades St Bruno; 441-6603 Centre d'achat Fairvicw: 694-9840 
• 

Copyr igh t Canada 1992 Scars Canada inc. . 

Nous sommes tous gardiens de nos voisins. 
Le plus méchant d'entre nous, le plus sale 
Le plus saint et le plus humble. 

Il est donc notre frère, 
Cet homme sans ressources 
et trop souvent oublié. 

Et nous sommes gardiens de notre frère. 

Noël s'en vient. 
Notre frère a froid. Il a faim. Il est sans foyer. 

Qui va le réchauffer? Le nourrir? Le loger? 
Nous le ferons. Avec votre aide. 
Parce qu'il est notre voisin. 
Et il est notre frère. 

i 4 1 ' ' 

S . V . P . A I D E Z - N O U S ! 
DÉCOUPEZ ET POSTEZ AVEC VOTRE DON AUJOURD'HUI 

À&fa B B B J e v e u x a i d e r à d o n n e r gratuitement dos repas, un abii, des vête-
fflT mB B B ments et de la nourriture à ceux qui ont faim, qui sont sans foyer 

^ f t f • Jpf et sans ressources, pendant la période de Noël et toute l'année. 
Mon don: 
• 25.00$ • 50.00$ 0125.00$ 01,250.00$ • Autre $ 

Nom 

Adresse 

Ville Prov. Code 

NOTRE VOISIN 
Merci pour votre don. Nous vous ferons parvenir un reçu pour fins d'impôt. 

î Mission Bon Accueil ft 
1490 rue St-Antoine ouest, Montréal, Québec H3C 1C3 • Tél.: (514) 935-6395 

Adresse de retour : C.P. 894, Suce. A, Montréal (Qc) H3C 2V8 • Dépt. 
NOTRE 100 IEME ANNÉE DE SERVICE 

I 
I 
1 
I 

Vêtements • Nourriture • Gfte • Réhabilitation • Espoir - support financier par des individus intéressés. 
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Marée noire : une organisat ion internat ionale v e u t aider I ' Espagne 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• L'organisation maritime inter­
nationale (I MO), basée à Londres, 
a proposé vendredi à l'Espagne de 
coordonner en cas de besoin une 
opération internationale de lutte 
contre la marée noire sur les cô­
tes nord-ouest du pays. 

Cette offre, a précisé dans un 
communiqué le secrétaire général 
de l ' o r g a n i s a t i o n , W i l l i a m 
O'Neill, répond à une 'conven­
tion pour la prévention, la répon­
se et la coopération en cas de pol­
lution pé t ro l iè re ' , adoptée en 
1990. 

Cet accord a servi de base à une 
intervention lors d 'une marée 
no i re dans le G o l f e en 1 9 9 1 . 
L'IMO a installé depuis dans son 
QG londonien un centre perma­
nent de coordination des opéra­
tions de lutte contre les marées 
noires. 

La convention de 1990 'est sur­
tout destinée à procurer aux pays 
qui en ont besoin une assistance 
technique en mat ière de lutte 
contre une pollution majeure', a 
ajouté M. O'Neill. 

La marée noire sur les côtes 
voisines du port de La Corogne a 
été provoquée par un pétrolier 
grec , I 'Aegean S e a , chargé de 
79 300 tonnes de brut, qui s'est 
échoué jeudi matin. 

G r e e n p e a c e accuse 
De son côté, l'association éco­

logiste Greenpeace a accusé hier 
l ' adminis t ra t ion espagnole de 
'minimiser les conséquences de la 
marée noire de La Corogne' qua-

Les assureurs 
ne veulent plus 
payer les dégâts 
causés par T I R A 
AFP 

LONDRES 

• Les assureurs britanniques ne 
veulent plus indemniser les dé­
gâts causés par les attentats à la 
b o m b e qui se m u l t i p l i e n t au 
Royaume-Uni, l'IRA (Armée ré­
publicaine irlandaise) ayant ap­
paremment décidé de déplacer sa 
guerre' d'Ulster en Angleterre 

pour augmenter son impact mé-
> gtatique. 

Z Au lendemain d'un double at­
tentai à la bombe à Manchester 
(centre du pays), qui a fait près 
de 70 blessés. l'Association des 
assureurs Bri tanniques ( A B I ) , 
qui'regroupe l'ensemble des com-

: pagnies d'assurances implantées 
aù R o y a u m e - U n i à par t le 
Lloyd's, a envoyé vendredi une 
lettre au Premier ministre, M. 
iohn Major, pour demander de 
JJaide. 

• 2£.Les assureurs menacent de sup­
primer la couverture du risque de 
terrorisme sur toutes les polices 
d'assurances d'immeubles et pro­
priétés commerciales à partir, du 
1er janvier. Ils estiment que l'État 
devrait la prendre à sa charge 
comme il le fait déjà en Irlande 
du Nord. 
,w Le seul attentat commis dans la 
City de Londres au lendemain des 
élections législatives du 9 avril, 
qui a détruit entièrement la bour­
se des frets maritimes, le Baltic 
Exchange, a coûté 800 millions 
de livres (1 ,26 milliard de dol-
Ufts) aux assureurs, dont les plus 
t o u c h é s on t é té C o m m e r c i a l 
Union et Royal Insurance. 
^ L'IRA, qui lutte contre la pré-
&ncc britannique en Irlande du 
Nord, semble avoir intensifié son 
action à l'approche des fêtes de 
Ma d 'année, selon le pr incipe 

• ."JM'une bombe à Londres en vaut 
dix ou vingt à Belfast en termes 

; â e publicité. 
j i . . 

Un projecteur 
serait la cause 
de l'incendie 
du château 
W» « f 1 

de Windsor 
Reuter 

lifiant celle-ci de 'l 'une des plus 
grandes catastrophes écologiques 
de ces dernières années*. 

Dans un communiqué remis à 
l'AFP, Greenpeace a critiqué l'at­
titude de la Préfecture de La Co­
rogne (Galice, nord-ouest de l'Es­
pagne) qui avait assuré jeudi que 
les fumées sortant de ï'epave du 
pétrolier grec Aegean Sea n'é­
taient pas toxiques. Il y a au con­
traire une 'importante contami­
nation atmosphérique' , affirme 
l'association, pour qui 'la com­
bustion du pétrole a libéré au des­
sus de La Corogne, une ville de 
3 0 0 0 0 0 habitants, d'importantes 
quantités de substances chimi­
ques (...) notamment des produits 
cancérigènes comme le benzopy-
rène et autres hydrocarbures*. 

Greenpeace a dénoncé les con­
séquences de la catastrophe sur le 
secteur de la pèche dont dépend 
une bonne partie de la popula­
tion des côtes de Galice. Elle a es­
timé que les barrières anti-pollu­
tion mises en place par la protec­
tion civile pour éviter l'extension 
de la marée noire 'ne servent à 
rien', en raison de la houle et du 
mauvais temps. 

Greenpeace, qui a envoyé une 
mission sur place, a indiqué avoir 
trouvé 'les premiers oiseaux cou­
verts de pétrole' dans la baie de 
La Corogne. 
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LONDRES 

• L'incendie qui a gravement en­
dommagé le château de Windsor 
le mois dernier a été provoqué 
par un projecteur placé trop près 
d'un rideau, selon le rapport offi­
ciel publié hier. 

Le rapport, rédigé par la briga­
de des s a p e u r s - p o m p i e r s du 
Berkshire, ajoute que personne 
ne peut être tenu pour responsa­
ble de ce sinistre, dont les dégâts 
sont estimés à 60 millions de li­
vres sterling ( 9 5 millions de dol­
lars). 

L'incendie s'est déclaré au pre­
mier étage de la chapelle privée et 
s'est ensuite propagé dans six sal­
les, détruisant des tableaux et des 
objets d'art de grande valeur. 

Le gouvernement britannique 
a annoncé qu'il paierait les frais 
de réfection de l'aile incendiée, 
provoquant une vive polémique 
dans l'opinion publique. 

La reine Elizabeth a depuis lors 
déclaré qu'elle verserait des im­
pôts sur ses revenus personnels, 
comme tous ses concitoyens, et 
qu'elle financerait les obligations 
publiques de certains des mem­
bres de sa famille. 

Des pol iciers, des journal is tes 
e t d u personne l d e la C r o i x -
R o u g e survei l le la carcasse d u 
pét ro l ie r g rec A e g e a n Sea après 
que l ' incendie se so i t é te in t . 

PHOTO REUTER 

i 
i 
i 
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À ce prix, vous faites d'une pierre deux coups. Vous permettez à votre budget de respirer avec une location à 
long terme (48 mois) et vous vous offrez ce que l'Amérique fait de mieux pour la route: la Buick Skylark 
Custom 1993 bien équipée. 

- Puissant V6 de 3,3 L de 160 chevaux 
- Freins antiblocage ABS-VI de série 
- Régulateur de vitesse 
- Lève-glaces et verrouillage électriques 
- Climatiseur 
- Radio AM/FM stéréo cassette 
- Assistance routière Buick 

•Calculé sur une période de 48 mois de LocationPlusMC (GMAC) et sur le PDSF de 18 843$. Dépôt minimum de 750$, paiement du premier versement et d'un dépôt de 
350$ remboursable exigés. Les acheteurs doivent se qualifier selon les critères de GMAC. Taux de location en vigueur dès le 21 août 1992 pour un temps limité. 
Termes de 24 et 36 mois aussi disponibles. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Une surcharge de 5*/km s'applique après % 000 km pour les termes de 48 mois 
de LocationPlusMC (GMAC). Le concessionnaire peut louer à un prix moindre. Voyez le concessionnaire pour tous les détails. 

Ut 

• 

II 

Assistance 
R O U T I E RESWt 

BUICK SKYLARK CUSTOM 
REDÉCOUVREZ L'AMERIQUE 

> 
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« Nous faisions ce que nous pouvions 
avec les moyens que nous avions » 
Le père ne peut expliquer autrement son comportement avec ses enfants 

THETFORD MINES 

• En cont re - in te r roga to i re , 
hier, au palais de justice de 
Thetford Mines, l 'homme de 
49 ans accusé de nombreux sé­
vices sur sept de ses dix en­
fants, n'a pu expliquer pour­
quoi il a eu tellement de pro­
blèmes avec ces derniers, qu'il 
avait qualifiés la veille «d'en­
fan t s d i f f i c i l e s , r e f u s a n t 
l 'autori té , turbulents , e tc .» . 
Mais en fin de témoignage, il a 
admis qu'il aurait peut-être dû 
demander de l'aide. 

Le procureur de la Couronne 
au dossier du «couple de Cole-
raine». Me Serge Sévigny, a 
pris l 'avant-midi pour tenter 
de miner la crédibilité de l'ac­
cusé. Il s'est longuement attar-

. 1 . » > » « i . . . » . « I n 1 . . ; . « . ' . . x . . • > . ! _ . ' . . . X '• 
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garde de ses parents en 1973 et 
qui a passé plus de 400 jours à 
l'hôpital Sainte-Justine, après 
avoir quitté le domicile fami­
lial à l'âge de neuf ans et huit 
mois. 

Il a été établi par la preuve 
de la Couronne , pr incipale­
ment par le dossier médical, 
que la petite a subi des fractu­
res au nez et au bras, qu'elle a 
eu le dos ébouillanté et qu'elle 
portait de nombreuses cicatri­
ces au visage à son arrivée à 
l'hôpital. 

Peu d'explications 
En dépit des questions répé­

tées de Me Sévigny, l'accusé 
n'avait que peu d'explications 
à fournir quant à ces blessures. 
Une lèvre fendue accidentelle­
ment alors que le père lançait 
une tasse à son chien ; un coup 
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petit frère pour expliquer une 
cicatrice au front ; des brûlures 
accidentelles dans le bain en 
l'absence du père; une chute 
contre un comptoir, une chute 
d'une commode, rien au sujet 
du nez ou p o u r j u s t i f i e r 
d'autres cicatrices. Pourquoi 
ne pas avoir fait soigner l'en­
fant par un médecin ou à l'hô­
p i ta l l o r s q u e ces « é v é n e ­
ments» se sont produits? Pas 
d'argent, a invariablement ré­
pondu le père: «Nous faisions 
ce que nous pouvions avec les 
moyens que nous avions.» 

L'homme a dit que jamais il 

r%9*m K o t l n o v o n n r ô m p n l coc f»r%« 

fants. Il s'agissait selon lui de 
«coups contrôlés», donnés à 
titre de correction «pour les 
reprendre», a répété l 'homme. 

lamais de coups de poing ou 
de coups de nature à les blesser 
grièvement. Pas de bâton élec­
trique non plus. 

Pas d 'agressions sexuelles 
graves sur sa fille «considérée 
comme débile légère». Le père 
a admis que l'on pouvait faire 
ce que l'on voulait à cette en­
fant en la manipulant, mais il 
a ajouté à l 'intention du procu­
reur de la Couronne que l'on 
pouvait aussi lui faire dire ce 
que l'on voulait en la manipu­
lant. 

«Les enfants refusaient tou­
te autorité. |e n'ai peut-être pas 
pris la bonne manière, mais 
j'ai fait avec les moyens que 
j'avais» , a-t-il dit pour expli-
m i o r n n u m n n i l o n i i m a r t r\r* c < > c - • i ~t • r - - —r—- «.--
enfants ont, à un moment ou à 
un autre de leur vie, été retirés 
à la garde familiale. 

Le 14 décembre 
Le procès doit reprendre le 

14 décembre prochain, avec le 
rappel de deux ou trois des en­
fants par la défense, mais rien 
n'est certain. Me Alain Bacci-
galupo doit évaluer la nécessi­
té de les ramener à la barre 
pour compléter sa preuve. En­
suite auront lieu les plaidoi­
ries, mais la défense pourrait 
déposer une requête pour plai­
der en dernier. 
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Se déplacer au centre-ville, c'est pas un cadeau? 
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Des déplacements 
sans correspondance! 

Depuis le 9 novembre, il est plus 
facile d'aller partout au centre-ville sans 
correspondance grâce aux deux nou­
velles lignes d'autobus que la STCUM 
a créées et aux modifications qu'elle a 
apportées au parcours de quatre lignes 
existantes. Vous qui connaissez déjà la 
rapidité du métro, découvrez dès aujour­
d'hui l'efficacité des nouvelles lignes 
19 - Sainte-Catherine / Bonsecours et 
38 - Ville-Marie, et des lignes améliorées 
14 - Amherst, 35 - Notre-Dame, 
150 - René-Lévesque et 26 - Vieux-
Montréal / Vieux-Port! 

Deux fois plus d'autobus 
sur les grandes artères! 

Toutes ces améliorations permettent à 
la STCUM de doubler la fréquence des 
autobus sur les artères les plus impor­
tantes du centre-ville : Sainte-Catherine, 
de Maisonneuve, jeanne-Mance, Saint-
Urbain et Peel. Vous êtes donc assuré 
d'un service plus efficace que jamais. 

Un nouveau plan 
« Centre-ville » ! 
Afin de vous permettre 
de connaître toutes 
les possibilités de son 
service de transport en 
commun au centre-
ville, la STCUM met 
à votre disposition 
un nouveau plan 

« Centre-ville », que vous 
pouvez vous procurer à la Station-service 
de la STCUM, située au métro Berri-
UQAM, ou en appelant au 280-5656. 

Ne manquez pas le passage 
de l'escouade STCUM : elle 
a des cadeaux pour vous! 

Deux autobus spécialement identifiés 
parcourront le centre-ville durant la 
semaine du 7 décembre, avec, à leur 
bord, une escouade STCUM. Celle-ci 
vous donnera toutes les explications rela­
tives au service de transport en commun 
du centre-ville. Par la même occasion, 
les membres de l'escouade STCUM 
vous donneront un plan « Centre-ville » 

et vous pourriez être l'un des 2 000 
gagnants d'une lisière de tickets qui 
donne droit à six déplacements à bord 
du métro ou de l'autobus. Vous pourrez 
rencontrer les membres des escouades 
STCUM, entre 10 h et 14 h, aux 
endroits suivants : lundi : Tour IBM / 
Laurentienne, Square Berri-UQAM; 
mardi : Complexes Desjardins et 
Guy-Favreau, Place Bonaventure; 
mercredi : Guy / Sainte-Catherine, 
Tour de la Banque Nationale / Bell 
Canada; jeudi : Place Ville-Marie, 
Place Jacques-Cartier; vendredi : Peel / 
Sainte-Catherine, Place Alexis-Nihon. 
Le samedi 12 décembre, les escouades 
STCUM seront, entre 10 h et 16 h, aux 
endroits suivants : rue Sainte-Catherine 
en face de La Baie; rue Sainte-Catherine, 
en face du centre Eaton; rue Sainte-
Catherine en face des Promenades 
de la Cathédrale. 
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Agriculture: 
un broyeur 
de pierres 
efficace 

1 »* 

Presse Canadienne 

VERRET. Nouveau Brunswick 
3 

• La compagnie F.A.H.R. Indus­
tries Inc. a inventé un broyeur de 
pierres qui fera gagner du temps 
aux agriculteurs durant les récol­
tes et qui leur permet t ra d 'a­
méliorer la qualité des sols puis­
que les résidus cassés retournent 
immédiatement à la terre. 

Le nouvel appare i l , bap t i sé 
« ASTR'X», a été mis au point par 
l 'entreprise de Verret , dans le 
nord-ouest du Nouveau-Bruns-
wick, dont les quatre lettres du 
nom signifient «Fabrication eii 
acier à haute résistance». 

• • 

«Le fait de broyer les roches e ï 
de les renvoyer immédiatement 
sur les terres permet d'améliorer 
la qualité du soU explique la pré* 
sidente de. In compagnie. . C o r i n n e 
Micheietti-Picard.' «Dans les an? 
nées à venir, ces roches ne vont 
pas remonter à la surface durant 
le tri des pommes de terre puis­
qu'elles seront alors trop petites. » 
La récolte de la pomme de terre 
est l'industrie par excellence de la 
région. 

«Selon des études effectuées 
p a r le C e n t r e de r e c h e r c h a 
d'Agriculture Canada à Frederic-
ton, il ressort que le nouveau 
b royeur pe rme t t r a de rédu i re 
d'un tiers les blessures causées 
aux pommes de terre durant la ré­
colte» précise-t-elle. 

Plusieurs usages 
Mme Micheietti-Picard estime 

que le nouveau broyeur, dont cer-
t a ines pièces sont us inées en 
France, s'avère en quelque sorte 
un outil essentiel aux agricul­
teurs, quelque soit le genre dé 
culture auquel ils s'adonnent. 

La mise au point du broyeur a 
nécessité plus d'un an et demi 
d'efforts; le prototype a été mis à 
l'essai par le producteur Jean-Guy . 
Lévesque de Grand-Sault lors de 
sa récolte de cette année. 

«L'agriculteur a pu faire sa ré­
colte annuelle sans avoir à vider 
régulièrement la boîte qui re­
cueille les roches. En plus, en ren­
voyant immédiatement les pier­
res sur les terres, l'opération pet^ 
met d ' é p a r g n e r du t emps , d e 
l'énergie et de la main-d'oeuvre 
puisque les agr icul teurs n'ottff 
plus à ramasser les restants des 
roches qui retournent sur le sol », 
précise la présidente de l'entre­
prise. 

F.A.H.R. Industries s'intéresse 
aux broyeurs de pierres depuis la 
visite d'un de ses représentants au 
Salon international de la machi­
nerie agricole à Paris en 1990. 
L'événement a par ailleurs été 
l'occasion de découvrir un genre 
d ' équ ipement t rès in téressant 
destiné à la préservation des sols 
et à la construction et l'entretien 
des routes forestières et des pen­
tes de ski, un usage tout désigné 
pour l'Amérique du Nord. 

Perspectives 
On a déjà procédé à une étude 

sur les possibilités d'utiliser un tel ; 
équipement sur le marché nord- • 
américain. 

La présidente de F.A.H.R. In- . 
dustries estime qu'il existe un be­
soin énorme au Canada et aux ! 
États-Unis pour l'utilisation d'un ; 
broyeur qui n ' endommagera i t * 
pas la terre. Le prototype mis au ! 
point répond à cette exigence et il 
a l'avantage de s'adapter à l'équi- I 
pement des producteurs de pom- \ 
mes de terre. ; 

Elle est d ' a v i s q u e . . les • 
perspectives sont bonnes pou M e 
nouvel appareil, non seulement ; 
au Nouveau-Brunswick où la cul- \ 
ture de la pomme de terre pour- \ 
rait motiver des utilisateurs po- » 
tcntiels. mais dans les autres pro- ! 
vinces canadiennes et les marchés 
internationaux. 

«On retrouve plus de 350 pro-; 
due tcur s de pommes de te r re 
dans la seule région de Grand-
Sault et la plupart d'entre eu* 
possèdent deux ramasseuses. Et 
puisqu'il s'agit de notre inven­
tion, nous sommes en mesure de 
la vendre n'importe où dans le 
monde» affirme Mme MicheleUt* 
Picard. 

.VU 

Sa c o m p a g n i e prévoi t déjà 
construire une vingtaine d'autres 
broyeurs «ASTR'X» au cours de 
la saison hivernale dans son usine 
de Verret. 

F.A.H.R. Industries n'est pas 
seulement responsable de cette 
invention ; elle distribue en outre 
les broyeurs Belin, fabriqués en 
France par la compagnie Bugnot. 
Elle assemble également une par­
tie des broyeurs de la société fran­
çaise, à qui elle fournit les m a r 
teaux, ce qui lui vaut l'exclusivité 
de la distribution de ses appareils 
au Canada et aux États-Unis. 
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Frais modérateurs de 2 $ : des personnes âgées 
perturbent les travaux de l'Assemblée nationale 
N O R M A N D E L I S L B 
de la Presse canadienne 

• I - _ _ - i . . . — 

QUÉBEC 

O Une trentaine de personnes 
âgées membres de l'Association 
québécoise pour la défense des re­
traités ( A O D R ) ont perturbé les 
travaux de l'Assemblée nationale, 
hierf pour protester contre Pim-

position de frais modérateurs de 
2 $ sur les médicaments. 

Les protestataires ont fait tom­
ber une pluie de billets contre­
faits de 2 S sur lesquels le portrait 
de la reine avait été remplacé par 
celui du premier ministre Robert 
Bourassa, au moment même où le 
premier ministre était interrogé 
par l'opposition sur ces frais mo­
dérateurs. 

C'est la députée péquiste de 
Johnson, Carmen Juncau, qui a 
soulevé le dossier à l'Assemblée 
nationale en demandant au chef 
du gouvernement ce qu'il allait 
faire de cette mesure «qui a un 
impact négatif sur le portefeuille 
et la santé des personnes âgées». 
Mme luneau a soutenu que M. 
Bourassa s'était engagé en mars 
dernier à ne pas imposer de tels 
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expBosBon provoquée par le gax natures 
Les pompiers de Winnipeg combattent un incendie qui a détruit plusieurs commerces à la 

~?suite dune explosion provoquée par une fuite de gaz naturel hier après-midi. Les autorités 
-lavaient dû faire évacuer les résidents de cinq pâtés de maison avant que l'explosion ne se 
-1 produise et personne n 'a été blessé PHOTO CP 

frais, engagement renié à peine 
deux mois plus tard à l'occasion 
du budget. 

Tout en se disant prêt à exami­
ner Ses impacts de ce programme, 
M. Bourassa a rappelé que le pro­
gramme de gratuité des médica­
ments pour les personnes âgées 
voyait son coût augmenter de 20 
p. cent par année, pour atteindre 
les 100 millions $. 

Il a aussi souligné que des frais 
étaient exigés à cet égard dans 
toutes les autres provinces cana­
diennes, sauf l'Ontario. 

Enfin, il a soutenu que son gou­
vernement faisait déjà beaucoup 
pour les aînés, notamment avec 
des investissements de 415 mil­
lions $ en trois ans pour des cen­
tres d'accueil. 

Insatisfaits des réponses, la 
trentaine de représentants ont 
alors inondé le parquet de la 
chambre de billets contrefaits 
avant de quitter la galerie du pu­
blic, où ils étaient massés. 

Des députés libéraux ont dé­
noncé avec vigueur le manque de 
respect de décorum que ces aînés 
ont manifesté à l'endroit de l'As­
semblée nationale. 

Mais la porte-parole du groupe 
d'aînés, Mme Yvette Brunet, a ré­
pliqué que les députés n'avaient 
pas de leçon à donner en matière 
de discipline, compte tenu de leur 
comportement en Chambre. «De 
la façon dont ils s'interpellent et 
se conduisent, ce n'est pas un bel 
exemple à donner à la jeunesse et 
c'est irrespectueux», a-t-elledit. 

«On avait dit au premier mi­
nistre que le 30 octobre était la 
date d'échéance pour qu'il appor­
te une réponse à nos demandes, il 
n'a pas répondu et c'est du mépris 
à notre égard, comme si notre re­
vendication n'avait pas d'impor­
tance», a déclaré Mme Brunet. 

« Il fallait le forcer à nous écou­
ter et le fait d'avoir lancé des 
deux dollars va lui rester dans la 
mémoire », a-t-elle conclu. 

«Un gouvernement qui taxe la 
maladie est un gouvernement 
malade», a-t-elle conclu. 

• 

C'est au budget de mai dernier 
que le gouvernement libéral a im­
posé des frais de 2 $ sur chaque 
prescription destinée aux person­
nes âgées, (usque-là, les médica­
ments prescrits étaient gratuits 
pour les personnes âgées. 
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Les astronautes de Discovery étudient le danger des radiations spatiales 
AFP 

HOUSTON 

• Parallèlement au déploiement 
d*un satellite militaire secret ef­
fectué mercredi, les astronautes 

de Discovery ont poursuivi jeudi 
des études sur le danger des radia­
tions spatiales pour les vols spa­
tiaux et les sévères anomalies que 
l'environnement spatial provo­
que sur les cellules et les tissus du 
corps humain. 

Grâce à plusieurs détecteurs 
placés à différents emplacements 
de la navette, deux types d'instru­
ments électroniques contrôlent 
automatiquement les doses de ra­
diations cosmiques et solaires qui 
traversent les parois du vaisseau 
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spatial et qui affectent les astro­
nautes. 

Ces expériences, conduites par 
différents organismes militaires 
américains et anglais, dont l'orga­
nisation de l'IDS (Initiative de 
défense s t ra tég ique) et par la 
Royal Air Force, qui ont déjà volé 
sur des navettes, seront encore au 
programme de plusieurs vols au 
cours des années a venir pour 
couvrir un cycle solaire complet 
de 1 1 ans. 

« L ' u n e des deux études des 
rayons ionisants enregistre des 
indications directement propor­
tionnelles à la quantité de radia­
tions que les astronautes reçoi­
vent individuellement», a indi­
qué M . j i m M c L e r o y , 
directeur-adjoint de cette mission 
pour l'US Air Force. Le second 
instrument, qui a servi à détecter 
à hautes altitude les radiations et 
les rayons gamma à bord du Con­
corde, va aussi permettre de sui­
vre les légers déplacements de 
l 'anomalie sud-atlantique, im­
mense région de l'océan Atlanti­
que où les radiations sont beau­
coup plus fortes. Ce problème, 
qui ne représente pas de danger 
immédiat pour les vols spatiaux à 
proximité de la Terre, qui est pro­
tégée naturellement, obligera à 
trouver des solutions pour les fu­
tures missions de longue durée. 

« C e que nous ont appris des ex­
périences effectuées en mars der­
nier sur un vol de navette, c'est 
que les cellules osseuses et muscu­
laires se sont reproduites, mais 

que leur division n'a pas été nor­
male et que leur croissance ne 
leur a pas permis de devenir des 
cellules adultes», a déclaré le doc­
teur Bill Wicsman, directeur de la 
division de chirurgie de l'Institut 
de recherche mil i ta i re Wal t e r 
Reed de Washington. 

•Nous savons que le milieu spa­
tial provoque un stress sur le vi­
vant, nous voulons comprendre 
les réactions des cellules qui réa­
gissent pour se protéger', souligne 
le Dr Wiesmann, qui dirige plu­
sieurs expériences sur ce vol de 
Discovery. 'La compréhension de 
ces mécanismes pourraient nous 
a ider à so igner sur T e r r e les 
grands blessés dont les anomalies 
de tissus organiques présente 
d'étonnantes analogies avec ceux 
dans l'espace*. 

g Avec plusieurs échantillons de 
tissus humains, ces expériences 

sont réalisées par des dispositifs 
automatiques que l'équipage sut-
v e i l l e tout en poursuivant une. 
douzaines d'études techniques et 
médicales qui pourraient avoir 
des applications militaires. 

leudi après-midi, le comman­
dant Dave Walker et le piloté Bob 
Cabana ont allumé les moteurs de 
Discovery pour abaisser l'orbite 
de la navette de 3 7 0 à 3 2 4 km 
d'altitude, pour éviter toute colli­
sion entre le satellite secret DoD-
1 (Department of Defense ) et six 
petites sphères métalliques qui se­
ront larguées vendredi pour amé­
liorer les techniques de détection, 
des milliers de débris en orbite 
autour de la Terre. Malgré la fin' 
du black-out des communications 
air-sol depuis le déploiement du 
satellite secret sept heures après 
le lancement, aucune prise de vue 
de la cabine n'a été retransmise à 
terre jeudi. 

: Y: 

La navet te reçoit un signal 
de communicat ion par laser 
AFP 

• Pour la première fois à bord 
d'une navette, les astronautes de 
Discovery ont pu recevoir ven­
dredi vers 1 7 h 1 5 G M T un bref 
signal de communication par la­
ser envoyé du sol dans le cadre de 
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recherches militaires non secrètes 
r n n H I l i t o c n o r In P A n t a n n n o 

« Nous avons reçu une brève Sé­
rie de données», a annonce l'un 
des cinq astronautes tandis que 
leur vaisseau spatial survolait*la. 
base d ' A M O S à Hawaii d'où le si­
gnal laser a été émis. 

« Nous avons reçu quelque cho­
se, mais pas la totalité des don­
nées», a fait remarquer le Heujp-
nant-colonel )an Drabczuk, res­
ponsable du test pour TUS Army 
Space Command. 

Pour cette expérience, un ré­
cepteur à bord de la navette doit 
tenter de capter des faisceaux 
émis par un laser de faible puis­
sance. Cela pourrait permettre à 
des soldats en détresse de se repé­
rer et demander des secours en 
«v i san t» un satellite, sans que 
l 'ennemi puisse intercepter la 
communication. 

Sept précédentes tentatives de­
puis le début de cette mission 
avaient échoué. Les responsables 
de ce projet espèrent effectuer 
une vingtaine de tests supplémen­
taires. 

Parmi la douzaine d'expérien­
ces militaires au programme-de 
ce vol, les astronautes ont de non; 
veau employé vendredi une nou­
vel le technique d 'observation 
photographique, qui permet de 
travailler de nuit et qui pourrait 
marquer un progrès considérable 
pour identifier rapidement les 
milliers de photos prises dans 
l'espace. 

L'astronaute Jim Voss, qui a «ef­
fectué, il y a un an, des observa­
tions stratégiques en orbite, a 
souligné les difficultés à viser les 
étoiles qui permettent de donner 
un repère au gyroscope sur lequel 
est monté un appareil photo . 
Après avoir été gêné par le mau­
vais temps au-dessus de plusieurs 
régions, |im Voss devait photo­
graphier l'ile de Kodiak en Alas­
ka et celle des Pins à Cuba. 

La N A S A a annoncé vendredi à 
Discovery son choix de l'équipa­
ge qui sera chargé en décembre 
1 9 9 3 de réparer le télescope spa­
tial Hubble, victime d'un défaut 
de fabrication. 

Parmi les six astronautes choi­
sis figure le Suisse Claude Nicol-
lier, de l'ESA, qui devra saisir 
l'énorme télescope avec le*bras 
robot de la navette Endeavour. À 
cette occasion, quatre astronautes 
sortiront pour la première fois 
dans l'espace durant quatre jours 
consécutifs. 

«Compte tenu de la dernière 
défaillance du troisième gyrôséù 1 

pe du télescope, je crois que la 
N A S A va tout faire pour que 
notre vol ne prenne aucun 're­
tard » , a déclaré à l 'AFP M. Ni -
collier, 'si le quatrième et dernier 
gyroscope tombe aussi en panne, 
le télescope devient inutilisable*, 
a-t-il ajoute. 

# * * l 
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Bombardier 
construira 
200 wagons 
de métro 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• La commission des transports 
de Toronto se prépare à dépenser 
5 6 7 millions pour l'achat de plus 
de 2 0 0 wagons de métro à h a u t 
rendement énergétique, qui se­
ront assemblés par la compagnie 
Bombardier, a Thunder Bay. 

Selon les dirigeants de la com­
mission des transports, la cons­
truction des wagons créera des 
emplois pour les dix prochaines 
années dans cette ville du nord-
ouest de l'Ontario. 

L'assemblage des 2 1 6 wagons 
créera de plus des emplois dans 
une trentaine d'entreprises toron-
toises, qui fourniront les sièges, 
l'acier, l'aluminium, le verre et 
autres composantes. 

Les nouveaux wagons rempla­
ceront les éléments les plus vieux 
d'une flotte qui en compte actuel­
lement 6 0 0 . Certains de ces wa­
gons roulent depuis environ 3 0 
ans. 

Quelques wagons s e r o n t livrés 
en 1 9 9 5 mais le gros de la livrai­
son se fera en trois étapes annuel* 
les, dont la première aura lieu en 
1 9 9 6 . 

L'entente finale devrait être 
conclue la semaine prochaine. 
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Deux Québécois deviennent coopérants volontaires en Somalie : 

I I f 

BRIC HAM 

Presse canadienne 

• Claudette et Guy Naud quitte­
ront leur pied-à-terre de Brigham 
!•* ' \4 decernbre prochain pour 
une destination beaucoup moins 
paisible, la Somalie, qui vit ac­
tuellement en pleine anarchie. 

Envoyés par OXFAM-Québec 
comme coopérants volontaires, 
M: ^t- Mme Naud séjourneront 
d a n s ce pays bouleversé par la fa­

m i n e et le banditisme pour une 
période de six mois afin d'y réali­
ser, des projets d'assistance h u m a ­

nitaire. 

Claudette et Guy Naud ne ca­
chent pas qu'ils entretiennent 
quelques craintes devant cette 
nouvelle tâche dans un pays sans 
gouvernement où les denrées pro­
venant- de l'extérieur sont sou­
vent saisies par des pillards pour 
leur propre profit. 

« V o u s dire que nous n'avons 
aucune inquiétude ne serait pas 
très honnête , a f f i rme Claude 
Naud. C e pays vit présentement 
u n e situation critique extrême 
comme on n'en a jamais vu ail­
leurs. Ma femme et moi, nous 
avons connu des situations trou­
blées, en République centre-afri­
caine par exemple où nous avons 
géfé un camp de réfugiés, mais 

on de comparable à la Somalie 
où n'importe quel individu armé 
peut régner sur son terri toire. 
Mais quand on décide de partir, 
ces craintes ne sont pas notre 
principale préoccupation.» 

J?our assurer tout de même une 
certaine sécurité aux coopérants 
volontaires, O X F A M - Q u é b e c a 
décidé d'affecter Guylaine Naud 
au Kenya, pays limitrophe de la 
Somalie, d'où elle assumera la 
gestion des projets. 

«Dans les conditions actuelles, 
il est impossible de se procurer 
quoi que ce soit en Somalie qu'il 
s'agisse de nourriture, d'équipe­
ments ou de médicaments. Il est 
donc préférable que l'administra­
tion des projets soient installée au 
Kenya. D'une part, nous serons 
plus efficaces et, d'autre part, 
nous serons en communication 
constante avec cette base, de 
même'qu'avec la Croix-Rouge et 
l'ambassade canadienne, ce qui 
esf plus rassurant», explique Guy 
Naud. 

La chaîne alimentaire 
• Pendant que sa femme sera à 

Nairobi, capitale du Kenya, Guy 
Naud se rendra dans la province 
du Lower |uba, au sud de la So­
malie, en compagnie d'un vétéri­
naire, pour aider les populations 
nomades et sédentaires, au total 
quelque 3 0000 familles, à réhabi­
liter et à maintenir la chaîne ali­
mentaire. 

11 s'agira d'abord de protéger le 
cheptel d'animaux, principale­
ment des bovins et des moutons, 
en les vaccinant contre les effets 
de la mouche tsé-tsé qu'on retrou-
ve dans le sud de la Somalie où 
cpule une importante rivière et 
où les éleveurs conduisent leurs 
troupeaux pendant les saisons sè-
vuva. 

« N o u s espérons ainsi sauver 
entre 20 et 30 p. cent du cheptel. 
C est une opération cruciale puis­
que ces animaux représentent 
l'approvisionnement en lait, ali­

m e n t d e base de ces popula­
t i o n s » , précise Guy Naud. 

Les coopérants d'Oxfam-Qué-
befe interviendront également au­
près des populations sédentaires 
qui vivent principalement de la 
pêche et de l'agriculture. L e pro­
jet compte fournir du matériel de 
base nécessaire à une pêche arti­
sanale minimale pour ces 50 000 
personnes qui ont été des victi­
mes des bandits somaliens. 

Guy Naud aura également pour 
mission d'analyser les besoins des 
Somaliens en matière de santé et 
de mettre en place des program­
me de base comme la vaccina­
tion, l'hygiène etc. 

En outre, le projet permettra de 
r éhab i l i t e r une t r en ta ine de 
points d'eau et d'irriguer certai­
nes régions chez les sédentaires 
pour la production des aliments 
de base. 

itvtq .•• 
Un plus grand défi 

; Claudette et Guy Naud, tous les 
deux dans la soixantaine, n'en 
sont pas à leur premier projet du 
genre mais celui-ci, avouent-ils, 
constitue un défi encore plus 
grand à cause des difficultés éco­
nomiques et politiques de la So­
malie. 

« N o u s sommes bien préparés 
et, au-delà des craintes, il y a le 
désir d'aider une population qui 
en a vraiment besoin», explique 
Cuy Naud. 

L é projet d 'Oxfam-Québec a 
reçu un appui financier impor­
tant de l 'Agence canadienne de 
d é v e l o p p e m e n t international qui 
a octroyé 390 000 $ pour ce pro-

L 'organisme vient par ailleurs 
de lancer sa campagne annuelle 
de cueillette de fonds destinés à 
lui permettre de réaliser d'autres 
projets d'assistance aux pays défa­
vorisés. 

Guy et Claudette Naud, de Brigham, étaient à Montraél, 
cette semaine, où Oxfam-Ouébec a annoncé leur départ 
prochain pour la Somalie. Ils participeront à un projet 
d'aide d'urgence dans ce pays en pleine crise 
économiquue et politique. 
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Jean-Pierre Desbiens, président et chef de la direction des TECHNOLOGIES BABN, 
le plus important fabricant de billets de loterie au monde 

le fonce, 
un m appuie, 
C'est ça être 
en affaires!» 

M. Desbiens croit à ce bon vieux principe : 
pour réussir, il faut savoir s'entourer. 
Ainsi, quand il fut question de déménager 
le siège social et l'usine d'impression, il eut 
la perspicacité de faire appel à une équipe 
hors pair: celle de la CIDEM, la Commis­
sion d'initiative et de développement 
économiques de Montréal. Non seule­
ment la CIDEM a-t-elle trouvé rapidement 
l'emplacement qui rencontrait les exi­
gences de BABN, mais elle a aussi vu à 
ce que soient accélérées certaines étapes 
administratives, telle l'obtention du per­
mis de construction, et à ce que soient 
simplifiées certaines démarches, comme 
celles relatives à l'alimentation électrique. 
Dans ce dossier, la CIDEM a vraiment agi, 
auprès de M. Desbiens, comme animateur 
et chercheur de solutions concrètes. Si un 
projet d'affaires vous tient à cœur, foncez, 
vous ne serez pas seuls. 

À Montréal, la CIDEM, 
ça fait partie de votre actif. 

Pour toute demande de services à 
caractère économique : téléphonez à la 
CIDEM au 872-2773. Téléc. : 872-8520. 

Ville de Montréal 
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Traitement des prématurées victimes d'ennuis pulmonaires 
LONDRES 

Associated Press 

• Traiter systématiquement les 
bébés prématurés dès les pre­
mières heures après la naissance 
peut permettre de sauver des vies 
parmi ceux qui ont des ennuis 
pulmonaires, selon une étude eu­
ropéenne portant sur 6757 nou­
veau-nés. 

Ainsi, si Ton administre systé­
matiquement du surfactant pul­
mona i re syn thé t ique dans les 
deux premières heures au lieu 
d'attendre les premiers symptô­
mes, on peut sauver un bébé sur 
32. Le surfactant pu lmona i r e 

existe à l'état naturel chez tous 
les êtres humains et permet les 
échanges gazeux entre les pou­
mons et le sang; mais il fait dé­
faut chez certains prématurés, et 
l'on doit donc leur en adminis­
trer du synthétique. 

Les médecins considèrent que 
les prématurés qui n ' u n i pas ce 
surfactant ne sont généralement 
pas viables. D'où l'idée de leur en 
administrer systématiquement , 
sans a t t endre les symptômes . 
Mais l'étude prouve que si cela 
permet de sauver un bébé sur 32 
traités ainsi, huit bébés en reçoi­
vent alors qu'ils n'en ont pas be­
soin et auraient survécu quand 
même. 

«Même si cela conduit à un 
traitement par excès (pour les 
huit ), le fait de parvenir à une vie 
sauvée (sur 3 2 ) me paraît valoir 
le coup», a expliqué le Dr Steven 
Ryan, spécial iste de médecine 
néo-natale à la maternité de l'Hô­
pital de Liverpool, et l'un des res­
ponsables de l'étude. 

Cette étude a été menée auprès 
de 229 maternités et centres de 
soins dans 21 pays. Les résultats 
en sont publiés dans le numéro 
d'aujourd'hui du journal médical 
77ie Lancet. 

Le surfactant se forme, chez le 
foetus, à la 2 4 e semaine: certains 
p r é m a t u r é s n a i s s e n t a v e c , 
d'autres sans. Les médecins sa­

vent que le traitement par du sur­
factant synthétique permet de ré­
duire de 4 0 p. cent la mortalité 
chez les prématurés, mais depuis 
des années ils sont divisés sur 
l'opportunité de traiter systémati­
quement ou d'attendre les pre­
miers symptômes. 

Actuellement aucune des deux 
attitudes n'est adoptée officielle­
ment. Pour le Dr Ian Gross, chef 
de l'unité de soins intensifs néo­
natals de l'Université de Yale, «si 
vous pouvez sauver une vie en 
donnant à huit autres bébés du 
surfactant alors qu'ils n'en ont 
pas besoin, c'est à coup sûr un 
traitement valable». 
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AVIS AUX ÉTUDIANTS PRÉCÉDEMMENT INSCRITS ET AUX ÉTU­
DIANTS RÉCEMMENT ADMIS AUX PROGRAMMES SUIVANTS : 

• ÉTUDES PROFESSIONNELLES ET DE GESTION (398-6161) 
• FORMATION DES COMPTABLES AGRÉÉS ET ÉTUDES 

SUPÉRIEURES EN ADMINISTRATION (398-6154) 
• SCIENCES DE L'ÉDUCATION (398-7043) 

Vous trouverez dans la documentation relative à l'inscrip­
tion qui vous a été expédiée par la poste les instructions 
nécessaires pour vous inscrire à l'aide du système MARS 
(398-6277). 

Si vous ne pouvez vous inscrire par le biais du système 
MARS, veuillez communiquer avec votre département au 
numéro indiqué ci-dessus afin de prendre rendez-vous 
pour faire votre inscription en personne. 

• LANGUES ET TRADUCTION (398-2900) 

• ÉTUDES GÉNÉRALES (398-6166) 

Veuillez appeler le département afin de prendre un ren­
dez-vous pour faire votre inscription en personne. 

Pour plus de renseignements, téléphonez au 
398-6200. 

McGill l entre . 
education 

permanente 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

CD 
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Des secouristes retirent de la carcasse d'un autocar une des" victi-

jeudi. 

Un autobus dérape: 
21 voyageurs blessés 

' ti' 

i • M ' j ' 
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BANGOR. Maine 

• Vingt et un Canadiens —en 
majorité des personnes âgées — 
se trouvaient toujours à l'hôpital, 
hier soir, plus de 2 4 heures après 
que l ' a u t o b u s dans lequel ils 
voyageaient eut dérapé sur la 
chaussée glissante, prés de Clif-

Gran 
delà 
ama 

us près et moins cher que vous le pensez 
Plus Je 9 0 kilomètres Je plage au sable blanc et fin. 

Une mer chaude Je couleur turquoise. Trois splenJiJes terrains 
Je championnat Je golf classés par la P.G. A. Des boutiques bors 
taxe partout au International Bazaar et à Fbrt Lucaya. Le paraJis 

sous-marin Jes plongeurs. Dîner sous les étoiles. Danse au 
clair Je lune. Casinos aux spectacles extravagants. 

I 

1 
Départs du samedi les 09, 16 & 23 JANVIER 1993 via Air Canada 0 

s 
•••• 

V. 

Isa' 

Pirate's Cove Holid^r Inn 
1 sem. 929 2sem. 1429 

Sheraton Grand Hotel 
1 sem. 949 2 sem. 

i mmm 
i V . ' . V . V f 

Paradise Island Fun m. 

ÉiÉÉisson Lucayan Beach Resort 
J l P ^ l e m . 879 2sem. 1 329 
f i l m a s Princess Resort & Casino 

1 sem. 999 2sem. 1 599 

«Formule Tout ComprisSr 
REPAS, CONSOMMATIONS, ACTIVITÉS SPORTIVES & DIVERTISSEMENTS MSRÂBËL 

1 sem. 1099 2 sem. 1699 1, 
Départs de Montréal. Prix par personne basés sur occupation double. Sujet à la disponibilité MU moment de la 
réservation et aux conditions de la brochure Mirabelle Tours 1992-93. des vacances 

• TOUTES TAXES INCLUSES • CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES • 

Elle est gratuite et vous permettra d'économiser jusqua 
5 0 % sur pratiquement tout sous le soleil des îles.* 
Boutiques. Restaurants. Boites Je nuit. Bars. Casinos. 
Spectacles. Sports. Divertissement. 

'Conjukrx notre brochure pour connaître le detail* eur les rabai* consenti* avec la 
« Carte Treaof • det Bakamaa. 

C'est tellement 
mieux aux Bahamas 

ton, pour heurter une camionnet­
te et capoter. 

Deux victimes étaient dans un 
état critique, deux autres dans un 
état grave et les 17 autres dans un 
état satisfaisant. 

M. Bud Craft, gérant général de 
la compagnie Tri us, de Frederic-
t o n , qui es t p r o p r i é t a i r e de 
l'autobus, a fait savoir que des vé­
hicules ont été envoyés à Bangor 
pour ramener tous ceux qui le 
peuvent. Ils pourront ëgalemem? 
s'ils le désirent, prendre l'avion. 

La plupart des passagers habi­
tent la région de St-|ean, au Nou-
veau-Brunswick. Ils se dirigeaient 
vers New York, où ils devaient 
passer la semaine, au moment de 
l'accident. 

Une représentante du voyagiste 
Col l ins Tours and Consulting, 
Kate Collins, a déclaré que tous 
ceux qui ne sont pas blessés se­
ront probablement de retour à la 
maison au cours du week-end. 

e 

Son père \ 
Mme Collins a souligné que 

son père, Carl Collins, accompa­
gnait le groupe et qu'il est encore 
hospitalisé, mais que ses blessures 
ne sont pas trop graves. 

Seize des blessés se trouvent au 
Eastern Maine Medical Centreet 
les cinq autres au St. Joseph's 
Hospital. 

Seulement quelques noms des 
blessés ont été publiés jusqu'ici. Il 
s'agit de Betty Chase, 70 ans, et 
son mari, Gordon Chase, 75 ans; 
Connie Murphy, 70 ans; Mary 
Dodds, 75 ans; Irene Kennedy, 68 
ans, et Kay Smith, 69 ans. 

L'état de Mildred Bell, 74 ans, a 
été modifié de grave à satisfai­
sant. Beatrice Butler, 75 ans, e5t 
également dans un état satisfai­
sant, de même que Marguerite 
McArthur, 61 ans, et Mary Nel­
son, 76 ans. 

<rtf-* 
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Pitié pour 
les homards! 
ALTERSWIL. Suisse 

Associated Press 

• «Créatures fascinantes e t -ex­
t rêmement s ens ib l e s» , les. ho­
mards subissent des traitement 
brutaux et contre nature. La Pro­
tection suisse des animaux ( PSA ) 
a dénoncé hier dans un commu­
niqué les conditions d*«engraisse-
ment» de ces crustacés et lancé 
un appel aux cuisiniers afin qu'ils 
étourdissent ces pauvres bêtes 
avant de les ébouillanter. 

Selon le président de la PSA, 
Richard Steiner, les homards sont 
péchés par tonnes sur la côte 
nord-est des États-Unis et du Ca­
nada, avant d'être engraissés dans 
des homarderies, à l'aide de pro­
d u i t s chimiques et d 'antibioti­
ques. Ces grands crustacés, qui 
peuvent devenir centenaires s'ils 
échappent aux filets humains, 
sont ensuite entassés dans des ré­
cipients, pinces liées, basculés sur 
des tapis roulants, triés par des 
machines , je tés dans des con­
teneurs, conditionnés, puis empi­
lés dans des entrepôts. 

Ils sont entassés dans des boîtes 
exiguës «au mépris de leurs orga­
n e s sensibles et de leurs fonctions 
organioues», poursuit le commu­
niqué. En fonction de la deman­
de, ils restent sous réfrigération, 
dans un profond sommeil, durant 
des semaines ou des mois. «Les 
scientifiques supposent qu'ils res­
sentent la douloureuse morsure 
du froid», souligne la PSA. Les 
homards attendent ensuite leur 
fin, privés de nourriture, dans un 
quelconque magasin. 

Plongés dans l'eau bouillante, 
leur agonie peut durer deux mi­
nutes. La PSA demande ainsi aux 
c u i s i n i e r s qui v e u l e n t f a i r e 
preuve de pitié de les étourdir 
dans une solution concentrée sa­
lée avant de les ébouillanter". 
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Les États-Unis doivent promouvoir 
une économie mondiale globale 
Agence France-Presse 

ATLANTA 

• Les États-Unis devraient mettre 
leurs ressources humaines et fi­
nancières au service d'un déve­
loppement coopératif de la planè­
te, destiné à p romouvoi r une 
prospérité globale, selon un rap­
port publié hier à Atlanta (Géor­
g ie ) . 

Ce document, rédige par la 
Commiss ion C a r n e g i e sur la 
science, la technologie et l'admi­
nistration en collaboration avec 
les Nations unies, «do i t notam­
ment aider l 'ONU à réaliser l'in­
tégration des pays en voie de dé­
veloppement dans l ' économie 
mondiale», selon ses auteurs. 

Co-présidée par l'ancien prési­
dent américain jimmy Carter et 
le secrétaire général des Nations 
unies Boutros Boutros-Ghali, la 
commission recommande entre 
autre à Washington de revoir le 
cadre législat if de son aide à 
l'étranger « e n redéfinissant les 
principes et les priorités de sa co­
opération avec les pays en voie de 
développement». 

« L e s États-Unis sont aujour­
d'hui à même de mettre leur 
science et leur technologie au ser­
vice de partenariats avec des pays 
tiers pour accélérer la croissance 
économique mondiale», écrivent 
les auteurs du rapport. Ils recom­
mandent aussi que les États-Unis 
r é f o r m e n t « e n p r o f o n d e u r » 
l'Agence pour le développement 

international ( U S A I D ) qui de­
vrait, selon eux, être décentrali­
sée et mettre en oeuvre des pro­
jets a long terme pour « c o l l e r » à 
l'évolution des conditions écono­
miques internationales. 

«Nous sommes à la veille de 
grands changements économi­
ques, technologiques et politi­
ques. Il est temps d'imaginer une 
réforme institutionnelle pour les 
accompagner», a déclaré l'ex-pré-
sident Carter en commentant les 
conclusions du rapport. 

La Commission Carnegie a été 
formée en 1988 par la Carnegie 
Corp. de New York pour étudier 
l'impact de la science et de la 
technologie sur l'organisation et 
la prise de décisions des instances 
gouvernementales. 

* td - fait <& 

Marcella Lawrence, 67 ans, (à g. ), et Marguerite Tate, 70 ans, répondent aux questions lors 
d'une conférence de presse donnée dans le bureau de l'avocat du Dr Jack Kevorkian, à South-
field, au Michigan. Ces deux femmes ont déclaré avoir prié instamment le médecin californien 
de les aider à se donner la mort. Une nouvelle loi adoptée par l'État du Michigan, interdit 
temporairement le suicide assisté. PH0T0 AP 

Les USA 
auraient un 
avion volant 
à Mach 8 
LONDRES 

Asssociated Presse 

• L'armée de l'air américaine 
possède depuis quatre ans une 
nouvelle génération d'avions-es­
pions capables de voler à Mach 8, 
rapporte l'hebdomadaire spéciali­
sé' fane's Defense Weekly dans 
son édition à paraître la semaine 
prochaine. 

Le journal affirme travailler 
sur ce dossier depuis trois ans et 
n'attend plus désormais que d'ob­
tenir des clichés de ces appareils. 
làhe's aurait mis en évidence 
l'existence de l'avion Aurora, un 
appareil de forme triangulaire va­
lant un milliard $ US et volant à 
Mach 8 ( environ 8440 km/h ) . 

Le Pentagone n'a pas fait de 
commentaires sur les informa­
tions publiées par l'hebdomadai­
re ? V.n 1990, il avait annoncé le 
retrait de son avion-espion super­
sonique, le Blackbird Lockheed 
SR-71 et affirmé que les opéra­
tions de surveillance seraient dé­
sormais assurées par les satellites. 

Selon le journal, un avion vo­
lant à Mach 8 pourrait atteindre 
n ' importe quel point du globe en 
moins de trois heures et serait 
d'une efficacité bien supérieure 
aux satellites d'observation ac­
tuels qui mettent 24 heures à 
transmettre leurs images. 

GROSSISTE FERME SES PORTES 
Ameublement de rotin et de fer forgé 

Accessoires décoratifs, objets cadeaux 
Vente d'inventaire complet de produits haut de gamme de qualité supérieure 

Réduct ions d e 6 0 à 8 0 % 
D E R N I È R E S E M A I N E 

6300 avenue du Parc, Bureau 202 (coin Beaubien) 
Montréal - Té l . : 273-2172 

Lundi-mardi-mercredi-samedi S h à 18 h. Jeudi-vendredi 9 h à 21 h 

ALCOOL -DROGUE 
un problème dans ta vie? 

le Père P a u l A q u i n s j . 

^ veut t'aider 

( s u ) 229-3426 
DEPUIS IM7K 

P A V I L L O N 
G R A N D É L A N 

CI* . 119, Mt-Rolland, Qué/JOR ÏG0 

Avis public 

«STBESS» 
« 8 0 % DES MALADIES SONT RE­
LIÉES AU STRESS ET IL EST LA 
CAUSE INDIRECTE DE MILLIERS 
DE DÉCÈS. » — Newsweek 1983 
Si vous en êtes victime, ou avant 
d'en être victime, téléphonez-
nous, nous pouvons vous aider 
rapidement et efficacement. 
Pour de plus amples informa­
tions, téléphonez au: 

( 5 1 4 ) 5 2 2 - 4 3 0 0 
o u 1 - 8 0 0 - 4 6 3 - 9 3 3 4 

Vil le d e Montré ; ) 
La Commission pormanente 
d e la culturo a t du développement 
communauta i re t iendra une 
assemblée publique. 

T h è m e : Délibérations et adoption du 
rapport sur l'assemblée 
publique concernant le 
Programme Jeunesse 2000. 

Mardi 8 décembre 1992 
9 heures 30 
Salle 202 
1155, rue Notre-Dame est 

v t v 

Pour toute demande de renseignements 
supplémentaires, on peut s'adresser au 
secrétaire de la Commission en 
téléphonant au 872-3770. 

Pour un cadeau des Fêtes, 
l 'or ig inal i té n e s e 

p r é n o m m e r a i t - e l l e p a s 

THALASSOTHÉRAPIE 
Â PASPEBIAC 

CETTE ANNÉE? 
Bains à l'eau de mer, envelop­
pements d'algues, massages 
thérapeutiques. 

Le bonheur... 
dans un somptueux manoir 19e 
siècle, où on se laisse vivre au 
rythme de la mer sans con­
trainte et sans effort. 

U n c a d e a u p r i n c i e r a v e c 
a p p r é c i a t i o n g a r a n t i e I 

Différents forfaits sont disponi­
bles avec certificats-cadeaux. 

AUBERGE DU PARC 
Renseignoz-vous 

1 - 8 0 0 - 4 6 3 - 0 8 9 0 

LES LANGUES VIVANTES-
LE MONDE À VOTRE PORTÉE 
Allemand, espagnol, Italien, russe 

— Cours du niveau débutant et /ou intermédiaire et /ou avancé 
menant à un certificat de compétence 

Arabe, arménien, chinois, Japonais. 
— Cours du niveau débutant et /ou intermédiaire 

Inscription: 
Sur rendez-vous seulement. Pour un rendez-vous, veuillez télé­
phoner au 398-2000. 
Veuillez appeler le 398-3725 pour l'horaire des cours. 
N.B.— Les frais de scolarité sont déductibles d'Impôt. 

McGi l l a 
L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

tre . 
ucation 
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CURE-SANTÉ 
Repos • Perte de poids 
Abandon de la cigarette 
Massage 
- Enveloppement d'algues 
Irrigation du colon 
Jeune intégral et cure aux jus 

AUBERGE SANTÉ DU LAC BROME 
CANTONS DE L'EST (514) 242-1567 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 
Finance Rapide Cie Ltée ; 

3 4 2 - 4 4 8 8 

J E L 'AVOUE 
J E LA V E U X 
BIEN À VOUS! 

HABITS 
SUR MESURE 

OUVERT 
LE 

DIMANCHE 

i l oue 
1 our det vacances rciuaacT 

A PRIX ABORDABLES 
pn/ne* Je noue OFFRE SPÉCIALE 

et 1.01 IF.Z l'une de not luiucuscs 
vi!lu-K>nutanmium neuve» de 

12S0 i 1500 pi a . , enuciemeni meublée, 
avec cuitinc équipée, l ch. i coucher, 
2 salles de bains et une vaste terrasse 

pour prendre vos repas... 
Situation exceptionnelle 

sur un golf ou l'iniracoasul. près de tout, 

et a quelques minutes de la mer... 
Activités illimitées pour toute la famille. 

VOUS EN AVEZ VRAIMENT 

PAR J O I 

les plumes 
'ATERM AN 

PARIS 

4160, rue Saint-Denis 
Angle Rachel 288-9691 

393, rue Saint-Jacques 
Ruelle des Fortifications 842-2272 

1307, rue Ste-Catherine O. 
Chez 0GILVY 844-8244 

WM'RVOÏ "RE ARGENT! 

I ( ) T R / P A R P K R S i P E R S O N N E * 

• Pri* à partir de, basé sur une occupation de 4 personnes. 

F L O R I D A R E N T I N G 
98, Laurier Ouest, Montréal 

TÉL.: (514) 274-3803 • 1 (800) 465-8332 

IL FAUT LE VOIR- fïïgÉfi) POU* LE CROIRE î 

Poor ceax qv i apprécient les besox 
tissas e l U coape rsfthxée, 

9 7 5 $ e t p l u s 
«• • C I I I D f * 
cuAtaxotfis 

rRMZNEGTLDO ZEG *4 
HOLLAND A SH££R\ 

CEKfclTI tttf 
D O P U W L 

G I A N T O N I O 
LE M A Î T R E TAILLEUR I T A L I E N 

7396, St-Hubcrt 
271-5771 

VISA • MASTERCARD - AMEWCAN exrtias 

Montréal sourit aux touristes. 
Dites-leur Bonjour! 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
du Tourisme 

I I I I M U L T I 

m m 

S* A 
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HÂTEZ-VOUS 

SUR 
LES ITEMS 

EN MAGASIN 

TLK-44 

LAMPE DE TABLE HALOGÈNE 
AVEC GRAOATEUR 

L-502-12 

L A M P E HALOGÈNE 
SUSPENDUE 

PREMIER ARRIVE 
PREMIER SERVI! 

TKS-002 

RAIL H A L O G E N E 
AVEC DEUX PROJECTEURS 

ÏËlIil 
B R O S S A R D 
5 8 5 5 , boul. Taachtrtau 
( S 1 4 ) 4 4 3 - 4 3 0 3 

LAVAL 
1 7 7 2 , L e Cor b u s i e r 
( 5 1 4 ) 6 8 6 - 0 9 3 6 

LONGUEUIL 
3 2 0 5 , c h e m i n C h a m b l y 
( 5 1 4 ) 6 7 0 - 4 8 4 1 

POINTE-CLAIRE 
6 8 0 . b o u l . S t - J e a n 
( 6 1 4 ) 6 3 0 - 7 3 5 3 

REPENTIGNY 
8 5 , b o u l . Brien 
( 5 1 4 ) 6 5 4 - 9 1 0 4 

ROSEMÈRE 
3 8 0 , b o u l . C u r è - L a b e l l e 
( 5 1 4 ) 9 7 9 - 4 8 0 0 

ST-JEAN 
5 7 5 , r u e P i e r r e - C a i s s e 
( 5 1 4 ) 3 4 9 - 6 7 8 1 

ST-LÉONARD 
5 8 3 8 , M é t r o p o l i t a i n e s t 
( 5 1 4 ) 2 5 7 - 1 5 3 6 
TERREBONNE 
1 4 2 0 , b o u l . M o o d y 
( 5 1 4 ) 4 7 1 - 1 3 9 9 
(voisin de McDonald) 

I 
S 
m 

» 



Pour Noël, Cumberland vous fait une fleur et vous propose jusqu 'à 70 % de rabais sur plus de trente 
exquises fragrances. Par exemple: Ombre Rose et Chaps de Ralph Lauren: 7,99 $ • Cabochard et Je reviens: 
9,99 $ • Quartz et Quorum: 14,99 $ • Anne Klein, Gucci 1, Hugo Boss, Paco Rabanne: 19,99 $ • Azzaro, 
Shalimar, Halston: 29,99 $ • Opium et Oscar de la Renia (90ml) 39,99 $, Des cadeaux qui respirent le plaisir! 

Ce qu'on veut, c'est vous rendre heureux! 


